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L'a commission (le l'Algérie va se met-
lire au travail.

Ai-je itesoin de dire que je suivrai avec
un intérêt passionné ses études et ses
.discussions ?

L'Algérie exerce sur tous ceux qui la
.

connaisdlnt un séddMion *irrésistible :
des liens indissolublesm'unissent à elle,
et ce me sera une grande joie de pouvoir
lui témoignerune fois.de plus de la fidé
lité de.mes souvenirs et de l'~àrde(ir de
mes sympathies et de ma gratitude.

L'Algérie doit beaucoup au Sénat. La
Commission sénatoriale d'enquête, queprésidait,il y a 25 ans Jules Ferry, a
embrassé tous les problèmes algériens
qui se .dressent devant la conscience
française. Dans de magistrales études,
elle a formulé des conclusions qui n'ont
pas cessé d'éclairer et d'inspirer l'admi-
pistration*algérienne.

Son œuvre est incomparable.Elle sera
- notre guide ' dans l'enquête que nous
avons mission de poursuivre sur le'foiife-
tiorinement des'différents services de la
colonie; 'et les améliorations qu'il faut
souhaiter dans sa législation.

Nous allons constater les besoins actuels de notre grande possession afri
caine, établir un nouvel inventaire de
ses progrès et de ses ressources.

.
Nous reconnaîtrons avec nos prédé-

"ceSseurs que l'Algérie a une physiono
mie propre, des mœurs originales, des
besoins spéciaux, et que pour en faire
une terre française, le plus sûr moyen
n'est pas d'y importer en bloc, sans dis
cernement, les, règlements de nos admir
riistratiops, et les dispositions de nos
lois et de nos-codes.

* *
•En 1900; l'institution du budget spé

cial a. inauguré une ère nouvelle dans
Ha colonie. Le régime de décentralisation
administrative et financière qu'elle a

.
consacré; si modeste qu'il apparaisse, a
eu des conséquences profondes. Outre
.qu'il s fait pénétrer dans l'âme aigé
Tienne le -sentiment des' réalités et des
responsabilités/il a contribué à l'éveil
des initiatives et des énergies,, à l'épa
nouissement de toutès les forces vives
de ce pays. L'Algérie est devenue une
des Meilleures clientes de la France ; on
quelque dix ans ses recettes de chemins
de fër ont doublé, son commerce général
annuel s'est élevé de 500 millions de
francs à-plus d'un 1 milliard'; les plus-
values-' de son budget n'ont pas cessé de

• s'accroître-.-Que- l'honneur en - revienne
arant tout, au prodigieux effort de nos
colons, à des circonstances plus favora-:
bles, cela n'est pas douteux. Mais il n'est
pàs téméraire-d'affirmerque la nouvelle
pharte algérienne n'a pas été étrangère
à"

:
l'admirable essor de la colonie.

.Les colons algériens ont justifiéla con
fiance des,pouvoirs publics. Ne donnent-
ils-pas, dân's les circonstances tragiques
que nous'traversons, la mesure de leur
esprit de solidarité, de leur.'patriotisme
et dé leur vaillance ?

Nulle part Jie retentissent, dans ' des
cœurs plus fidèles les angoisses, les dou
leurs et les espérances nationales 1

Nous rechercheronsdans quelle mesu
re" il convient d'étendre les franchises
algériennes. L'institutiondes délégations
financières, dont la bonne volonté et le
dévouementnesauraient être trop loués,
appelle de sérieuses modifications.. Des
lois successives ont élargi les attribu
tions de,cette assemblée, et lui ont don
né, notamment en matière, financière,
.trn pouvoir-de déçision, alors qu'à ses
'débuts, cil 1898, elle n'avait- qu'un carac-
(tère«consultatif. Bref, la Constitution al
gérienne est faite de pièces et de mor-
céjiîix ; nous serons amenés à coordon
ner les textes et à les mettre en harmo
nie avec l!œuvre de décentralisation pru
demment-accomplie par le législateur.

Cependant des pouvoirs plus étendus
attribués 'au gouverneur général et aux
,
délégations financières supposent dans
lia. métropole l'existence d'un contrôle
administratif et politique

;
nettement dé-

ifini- et efficace. Nous nous attacherons
^vraisemblablement à mieux régler et a
fortifier le contrôle du pouvoir central.

Vis à vis de nos .sujets musulmans,
C'est également une politique de plus en
plus libérale et confiante que nous au-
irons à cxBur.de faire prévaloir.

'Les réformes qui visent la situation
•morale et matérielle des populations in
digènes ont fait l'objet de pénétrantes
-études, aussi bien dans le Parlement
îqu'au sein de l'administration algérien
ne. Ce- ri'est point méconnaître l'impor
tance des améliorations déjà réalisées

tque de confesser qu'il reste beaucoup à
• •

Dps mîlliérs de soldats indigènes sont
venus combattre héroïquement à côté
des nôtres pour le triomphe de la plus
Jjuste et de la plus noble'des causes.

L'heure ne saurait être mieux choisie
pour donner aux populations musulma-'
mes un nouveau témoignage de notre re-
(connaissance,et- de notre sollicitude.

_Tel est le vœu que viennent d'expri
mer en termes émouvants la commission
des affaires étrangères du Sénat et celle
de la Chambre des députés.

Considérant dans leur ensemble et
leur complexité les problèmes de jla po
litique musulmane, elles ont signalé au
^gouvernement l'urgence de réformes
îdont un certain nombre intéresse plus
[particulièrementl'Algérie. J'ai été heu-
ireux de m'assofcier à leurs. résolutions.

Ces réformés envisagées.par les deux
commissions. seraient nécessairemênt
soumises à,l!approbationdu Parlement.
Les projets de loi relèveront de notre
compétence. Nous les accueillerons et les
étudierons- dans le plus cordial esprit"de
justice et dè fraternité.

L'accession progressive des indigènes

aux droite civils et' politiques, aux
droits du citoyen français, serait favori
sée par l'institution d'un régime spécial
de naturalisation-n'impliquantpas la re
nonciation au statut personnel.

Politiquementce régime intermédiaire
ne

;
conférerait pas aux bénéficiaires,

comme la naturalisation complète,l'exer
cice- des droits de souveraineté, mais il
entraînerait l'extension du corps électo
ral indigène.

11 ne s'agit pas en effet dè confondre
les deux collèges électoraux, européen
et indigène ; les deux collèges resteraient
distincts, mais le collège électoral indi
gène serait élargi.

Il importerait - ensuite d'assurer une
plus- large participation des représen
tants indigènes dans les diverses assem
blées locales, à la répartition de dépenses
budgétaires, et au contrôle de leur em
ploi.

.
i

En même temps pourrait se préciser
le projet de création à Paris d'un conseil
supérieur consultatifoù siégeraient Quel
ques .élus indigènes, et qui deviendrait
un précieux organe de contrôle et d'ar
bitrage.

La réforme des imjJôts arabes répon-;
drait aussi à une des plus légitimes pré
occupations de nos populations musul;
mânes. Elle a été discutée souvent ; elle
esl.prête, ; elle doit aboutir.

J'insisterai enfin sur ce point, à sa
voir que la--propriété indigène doit
être entourée de garanties .nouvelles. Ici
encore nous marcherions sur un terrain
•rebattu- ; les mesures qui s'imposent se
ront aisément dégagées des travaux pré
paratoires. de l'administration algérien
ne et des votes des délégations.financiè-.
res. « - ...

• En résumé, je l'ai observé souvent,
l'expérience et la raison, s'accordent a
démontrer que la meilleurepolitique, la
politique bienfaisante et féconde, est
celle qui se garde de dédaigner les dif
férences profondes des moeurs, et des ra
ces, qui a soin de faire état de l'emprein
te inëffaçable de la loi coranique sur le
sol africain," mais qui prétend faire vi

:
vre et prospérer côte à côte des races di
verses par l'association des intérêts et
le rapprochementdes cœurs. Cette ;poli-
tique a trouvé aujourd'hui sa formule.;
elle tient compte des réalités, sans mé
connaître jamais l'idée, de civilisation et
d'humanité qui est l'idée fnaîtresse de'
notre œuvre do colonisation. . -

Notre devoir est la î notre devoir et
notre intérêt!..

C. JONNART,
Sénateur,

Ancien gouverneur général de l'Algérie,
ancien ministre des Affaires .étrangères*

On député cité à l'ordre du jour
> —-

Le lieutenant Gaston Dumesnil, du 100*
d'inifanterté, est cité à l'ordre de .l'armée

(Ordre n° 417 du 7
novembre 1915) avec.
le motif suivant :

« A commiaamdé sa
section, d'une façon
remarquable notam
ment le 26 septem
bre 1915, ehl'entrai-,
nanit à l'attaque à
travers.-un terrain
très battu, jusqu'au
moment où il- est
tombé. blessé d'une
balle à la jam.be. »
" Le lieutenant Gas
ton Dumesnil est le
jeune député d'An
gers qui a su se
concilier au Parle
ment de grandes
sympathies commeil a su gagner l'estime de ses chefs et le

dévouement de ses hommes au front.

L'AMIRAL ROUSSINE
; est arrivé hier à Paris

fy. Gaston Dumesnil

L'amiral Roussine, cttief de l'état-major j

général de la marine russe, est arrivé
hieir soir à Paris, accompagné de huit of
ficiers.

• -

, .
Uqe^iftterpellation

au ministre de la Guerre

L'amiral Lacaze, ministre de la Marine, félicite les fusiliârs-marinsde TYsfer,
* à la caserne de la "Pépinière ./

' * " (Voir le compte rendu en g* page)-
' —iiStmmiÈmUÊÊlÊÊmmà*« i« i I'iii I ""' ' ' " ^ ^ ' "'' ' ; ' ' ' ' " ' 'Communiqués officiels

m» i*i^*Ti*irinfL*ljVWVVT-rutAA'SUR LE FRONT FRANÇAIS :
{493* jour de Guerre) 3 hçures soir.

,
!•

EH BELGIQUE, nos mitrailleuses ont, 1au'cours de là nuit, empêché l'ennemi de
remettre en état l'ouvrage détruit par nous DANSLA RÉGION D'HETSAS.

ê AU; NORD D'ARRAS,à l'ouest de la cote140, nos tirs de barrage ont arrêté net
une attaque allemande qui se préparait à la faveur d'une explosion de mine.

Dans la Journée d'hier, notre artillerie
-

a. bombardé et,détruit le moulin de Saint»
Aurin (RÉGION DE ROYE) que l'ennemi

' avait organisé défensivement.
EN CHAMPAGNE, nous avons conti

nué ,à progresser à coups de grenades
dans la tranchée avancée où l'ennemi
avait pris pied hier AU SUD DE SAINT-
SOÛPLET.

A L'EST DE LA BUTTE DE S0UAIN, nos contre-attaques ont réussi à maî
triser l'attaque allemande qui' s'était déclanchée hier en fin de 6oirée.

.
La lutte ee poursuit pour la reprise des'éléménts occupés par l'ennemi.

..
ix heures soir. '

; Jodrnée relativement calme. '

-, -,
Actions d'aftilierie EN ARTOIS dans les secteurs de Loo$ i^t dé Givenchy, en-

tre Somme et Oise dans la région;de FoUqiieeeourt.*
EN CHAMPAGNE, en présence de l'activité de l'artillerie ennemie, la nôtre

est entrée en aotion avec une grande violence ; des, observations faites en avions
nous ont permis dë constater l'efficacité de notre tir.

.
/

Les combats de grenades continuent à l'est de la butte de Souain, où notre
progression s'affirme. f

k
EtfTRE ARCONHE ET MEUSE, près de Béthincourt, nos batteries ont. dé-

' moli des réservoirs à gaz suffocants.

' / Ce malin, un de nos avions, prenant en chasse à irois mille mètres d'aï- -titvde un appareil allemand rapide, a pu rapprocher à une distance de vingt
,

mètres eUVa attaqué à coups de mitrailleuse
•• Vavion ennemi a pris feu aùssi-C

tôt et a explosé ; les deux passagers sont tombés dans nôtre ligne vers TUlà-
loy.

. ,

' 1 «
. , ...

' M. Deyris, député des Landes, vient d'a-
dressei* au président de la Chambre la let
tre suivante !

.
MonsieurJe. Président,

. .
'

,
J'avais- aJvisé, par- lettre du Ie» décembre,

M. le ministre de la Guarre que je désirais le
questionner 1à la tribune de-la Chambre eux
les points

1
suivants :

; 1° Sur la façon) dont sornit octroyées les
permissions, aux offlcieiï: et aux soMats du
froot ; '

2" Sut î'apiplicâtion de sa circulaire du 4
novembre 1195 Sur des reoomimaadations et les
garanties données, aux officiers et aux sol
dats .pour leur droit de réclamation ;

3° Sur le fonctionnement du service des
renseignements aux /amilles des combat
tants../- ' ' ' ' • • -

M. le .ministre ' de la Guerre m'ayaat in
formé qu'à &on ,g®aa<i regret il ae pouvait
accepter de-me, répondre j'ai l'honneur d>e
vous faire connaître quie je transforme ma
question en,Interpellation et.que je désirerais
faire fixer la date <le îa discussion à Ha séance
de vendredi 10 décembre, en tous cas, à ' la
première, séance gui suivra celle de Jeudi.

Veuillez agréer, etc.

Les étudiantsen médecine
de la classe 17

La Commission d'hygiène de la Chambre,
après avoir,eu connaissance que les jeunes
gens de la classe 1917, étudiants, en méde
cine, avaient, par les soins de-la Faculté,
fait leurs- classes professionnelles, renou
velle son vœu tendant à leur utilisation
dans les sections d'infirmiers,

;
Ils torpillent

un vapeur américain

. •. < Rome, 8 Décembre.
Au sujet "du torpillage du vapeur amé

ricain Communy Paw ,par un sous-marin,
allemand, le Giornale d'Italia dit que ce,va
peur appartenait à la Compagnie Standard,
Oil ; il ,était arrivé ^ Gênes Je, 12 novembre
et avoit été retenu par les autorités italien
nes à la suite de certaines difficultés con
cernant son chargement. Le cajpitaine
ayant donné ' des ' éclaircissements, suifir
sants',,1© Communy Paw avaitquitté Gtoès
le 2 décembre. - ,

' , '
La première, nouvelle 'du torpillage est

arrivée par im radiotélégramme d'un na
vire italien qui faisait, une croisière/et
qfui, ayant reçu par T. S. F. une demande
de .sçcours du .Communy Pàw, était accou
ru à.son secours. et, arait. appelé à son
tour un vapeur italien, un destroyer grec
et un vaisseau de guerre'anglais.

Auoun d'eux n'a pu trouver, de traces
du vapeur américainet de son équipage.

Les a/utorités égyptiennes confirauent ce
torpillage-et-ajoutent qiie le sou6-ma.rin
éitait.de grosses dimensions ét' de type. al
lemand. < 1

Le rappel possible
dùXçqhrite Bernstorff

, •
" Londres; 8 Décembre.

.
De New-York au Daily Expressx

i Des rumeùrs'circulaientcet après-midi k
Washinïîtan à propos du rappeJ. possible,
pjar ÏAllefflaagne,>du -comte -Bemstorff

t
vn<J.n>

eleniflieonjanit comme un blâme personnel,
mais aussi dans le but de retarder.lésiné-:
goei&tions diplomatiquieà aussi longtemaps
cfuis^>ossiW.e,'et defmargueraSnsi-la désap
probation de l'Allemagne, contne' le- refus
des .Etats-Unis, <ie, fournir ,les, raisons du
(renvoi des a/ttachés von Papen et-BQy,Eu. i

* i i m
i* i- m in ") lin.» 1 -,

.
La: réglementation

de la vente des alcools
,

Les marchands de-vin. estimant que'la
réglementation relative à la vente des spi
ritueux au détail est trop rigoureuse et leur
porte-un pr^udice sérieux, ont envoyé, au-,
près du Préfet de Police, une- délégation
chargée de lui demander d'apporter quel
ques adoucissements à, cette

,
réglementa

tion. '
. r • .

<
.Le Préfet, après avoir écouté lés doléan

ces des délégués, leur a promis d'examiner
là situation qui leur était'créée avec 'la
plus grande bienveillance.

A L'ARMÉE D'ORIENT

.
/OFFICIEL) '?

Dans Vaprès-midi du .5 décembre, les
.Bulgares ont attaqué violemment notre,tête de 'pont de•Demir-Kapou sur le Var-dar. . . ,

,
Celle attaque a été complètement repoussée. ....k La,matinée du 6 a été calme sur toutle front.

,
'

.

. .. r
T-,,Un fort de Namur a sauté

,
avec 80 Boches

.'i, •. , ~—-
Amsterdam, 8 Décethbre.

•
A'Echo Belge dit que le: fort Cognëléè

à Namur a été complètement détruit par
vne explosion. ' r

Quatre-vingts soldats allemands auraient été tués.
,

Une escadre allemande
- dans la ' Baltique ' '

.
s .• r - .•, -i "

-
1

i; / Londres, S Décembre'.).
?

Omtélég.raphie'deStockholm au Daily
Telegraph qu'un voyageur arrivant 'dé
Bornholm a déclaré qu'une grande 'es-cadré'allemande, composée de six croi-
seifrs et d'environ vingt, torpilleurs, est
passée vendredi entre Bornholm elja
côte,-suédoise.

, , , ,
, il!

• j * ' »' J Mfc—»«>i—mi iy—»6? nouveaux millions d'or
enires à la Banque de France

I
_

~ —.&[ .-—_ •«
;
'i

• J '
lia. recrudescence qiue nous signalions

14 semaine dernière dans'les rentrées d'or
s'est très sensiblement accentuée. cette .se-intaine. Le qhiffre d'il5 y, a huit .jours était
tie quarante millions ; il. est aujourdliiui
de soixante-deux millions. C'est-à-dire'
qu'en quinze jours, plus de cent millions
nouveaux sont rentrés dans les coffres de
la BanqUe de France.

C'est par les guichets où l'on émet l'em
prunt que' la. plus'grande partie de cet' or
est arrivée.

. . - • » 1 '
Aux guichets postaux, surtout où' les pe

tits épargnants, qui ignorent le. chemin
des banques,, sont venus apporter leur;
humble*souscription,1on, a 1vu beaucoup de
ces braves gens payer avec les quelques.

pouvoir se dire qu
ont compris qu'il-serait mal d'avoir main
tenant de" l'or chez -soi alors que la pa

trie en 4 besoin, ils sont allés souscr^

La menace allemande

inquiète Salonique

(De notre envoyé spécial)"
Salonique, 7 Décembre.

<
Lamenace allemande semble se res

serrer autour de notre armée d'Orient.
Ce matin un régiment allemand est en
tré à Monastir, un régiment bulgare le.
suivait. Il est

,
évident que ce ne doit pas

être seulement pour occuper la ville.
L'inquiétude qui n'avait d'ailleurs ja

mais cessé grandit encore autour de Sa
lonique. Une .grande partie des réfugiés
serbes se sont embarqués pour la France.

Cependant l'armée allemande n'a pas
toute sa liberté d'action. On sent qu'elle
est gênée par les concentrations :russes;
en ^Bessarabie' .et par des mouvements,
certains en Bulgarie et en Turquie. L'Al
lemagne se. hâte vers la réalisation de
ses plans 'de peur <fen être bientôt empêchée. ; ^

Albert Londres,.

L'échec de l'offensive

contre l'armée russe
• -t-

: De la situation politique et militaire
dans les Balkans, il n'y a rien de plus'
à dire aujourd'hui, et à moins d'événe
ments, c'est-à-dire d'attaqués en masse
contre nos positions, nous n'avons qu'à
attendre la1 suite des décisions très pro
bablement prises par le Conseil de guer
re des Alliés*. -

De notre côté la guerre de tranchée
suit son cours, ; les actions

^
d'artillerie

sont violents surtout en Artois
..

et en
Champagne- et les Allemands-se livrerlt
sur, certains, points à des attaques loca
les d'une portée très relative. En Cham
pagne, une de ces attaques est parvenue
jusqu'à nos tranchées de première'ligne,
où elle a réussi à pénétrer, au premier
moment,

: sur ,une longueur d'environ
200 mètres. Elle a été immédiatement,
repoussée et n'a conservé que quelques
points de contact où le combat continue
enebre. Une autre tentative ennemie
s'est produite vers Souain, où nos trou
pes l'ont empêchée de se développer. Par
tout, la supériorité de notre canon s'af
firme de plus èn plus.

<
Sur le front Crusse, il n'est également

question que d'actions locales consistant
en abaques, allçiçnande^ iepouss^çs.
colonel Feyler, qui, en sa qu'alitéck ne'u-,
tre, peut sans doute"avoir des précisions
plus facilement que nous,, expose d'une
façon très intéressante les changements
survenus dans les e£fectifs -allemands
vers la ligne de la Dwina et dans la com
position de ces effectifs.

Au mois de juillet,'l'ennemi savait sûr
son ailé gauche,, qui, était ,une aile .'mar
chante, unetrèsiimpqrtantèmasse de ca
valerie, destinée à passer entre l'armée
russe de la. Dwina et celle du Niémen
Moyen se repliant vers l'-est. Le rôle de
cette cavalerie devait- être de tourner les%s.
grtes russes, de les prendre à "revers et
d'exécuter vers l'intérieur des raids de
destruction. Ce rôle, le même que celui
de la cavalerie allemande dans le nord
de la France au moment de la retraite
de * Charleroi,.- indiquait une offensive
vigoureuse et menée vivement.'
] 'Aujourd'hui,,cettecavalèrie a disparu
en, très grande ,partie, après sa rapide
Opération sur Sventsiany, qui a mis.un
moment la retraite russe de VilnaT en;danger, peut-être plus apparent que
réel. On n'en retrouve que quelques'
morceaux épars', tandis que les forces
d'infanterie. ont été considérablement
augmentées dans la- région de Riga et de'
Dwinsk. L:irtnpe allemande de la Dwi
na a reçu.depuis IJB ,mois'd'aoûtdeux di
visions de landwehr et de landsturm de
vant,Riga, deux divisions des meilleures
troupes actives, devant Dwinsk, et des
renforts importa,nts sur le reste de la
ligne dans l'intervalle.

; Ceci montre tout à' la fois l'échec
avoué de la grande combinaison offen
sive contre l'armée russe en retraite sur
Minsk et contre celle de la Dwina ; l'im
portance que les Allemands attachent à
la conquête de ce fleuve comme ligne de
défense pour l'hiver, et non seulement
l'impuissance où le maréchal- Hinden-
burg s'est"trouvé de réaliser ses projets, ;
mais même' la crainte d'être obligé de
rétrograder. En dépit des renforts.'consi
dérables dont .il vient d'être question, il
recule cependant à l'ouest et au- sud-
ouest de Riga. Les forces russes mar
chant d'une part sur Touckoum,1 de l'au
tre sur Mitau, séparées par une région
marécageuse,large de 20 kilomètres, se
rejoignent maintenant en avant de cette:
région. Si elles parvenaientà Mitau et à

:Touckoum, la position des Allemands
deyiendra difficile, même mauvaise,

s
j

. ,
Général BERTHAUT.' !

Vers un Ministère
Romanones

(De notre correspondant particulier)
Madrid, 8 Décembre.

•
La journées'est-encore passée-en consultations d'hommes politiques. Ainsi qu'il rtt

.
d'usage en pareille, circonstance, le roi ;l,teriu à prendre -l'avis des chefs des pr>;: tcipaux partis, au sujetde la solution à ri' n
ner à la crise ministérielle.

-Déjà-, la veille, les présidents de la- ChaV:.-
ibre et du. Sénat, consultés,1s'étaientpronon
cés pour le maintien du'cabinet démission
naire. Mais autant qu'on'peut 'ie savoir,

fteJ n'a point été aujourd'hui .l'avis de -la
majorité des hommes politiques reçus-pav
le souverain.

• M. Meiquiafles Alvarez, le chef du parti
iréformiste< et ancien leader .•républioain,
que le (roi avait convoqué,- ne's^est pas «é-

,robé et s'est rendu, pour la pi-emière fois,
au. Palais royal. -Il a nettement déclaré
au souverain

- que puisque la formation
d'un, cabinet conservateur

-
s'appuyant surla majorité n'était pas possible, l'avène-

merit au pouvoir du paTti Tbéiral était in-
idiqmé.
i 'On- s'attend à

.ce que le souverain'charge :.demain iniafcin te comte -Rtanamones de
.constituer le nouveau cabinet.

. 1
Il ne seanMe pas qu'ta ' ttfutré '. libéral-

puisse recevoir cette miasi6n: On' sait' «h
effet que, depuis la mort de M. Sa
gasta, dont il a'épouteé la fille, ^e ceinte Jîo-
manones s'est 'créé une situation excep
tionnelle parmi les chefs', du parti -libéral
espagnol. Bien qu'il y ait eu'des divisions
dans-'ce parti et que plusieurs de &es mcni-
•bres principaux aient été; avant l'avène
ment dli cabinet conservateur aujourd'hui-»
démissionnaire; 'défavorables à/ "i'hotnme
éminent q-uii apparaît aujourd'hui commequalifié pour recueillir la" succe^siori de
M. Dato, il semble probable que l'union sefera'maintenant autour de lui. '

Le comte Romanones est un-;''homme
d'une grande expérience et d'iiné grande
intelligence, un très habile tacticien poli
tique. Il compte de nombreux aovis enFrance et s'est toujours montré iietterhent
favorable à la cause des Alliés/ ''

M. Ùato refuse de rester au pouvoir

.. . , 1 , • •' Madrid, 8. Décembre.
Après, tes fentrefciens avec les hommes

politiques,,le, roi a, fait une dernière tentative auprès de M.,Dato afin de lé déci
der à conserver le poûfvoir. Mais le président du Conseil démissionnaire, a opposé
un refus formel, en alléguant,qufi les motifs <yui avaient donné.naissance à. la. crisesubsistaient entièrement.
Le roi confère avec le comte. Romanones

,
; .1 \ .

Madrid, 8;Décemb<re.s-'Le roi a eu aujourd'huiizn entretien avecle comte Romanones...,
_Qri fait remarquer que cet entretien, a été

très long.,-
; / • < ^

Les mathématiques et la guerre
-î—

0 , . U ^ »

les hostilité^?
par l'Abbé Th. JffOT(£lfX ;

;
.

- aHMI , f '
f
f 1

L'année-idernière; dans un article intitu
lé : « Peut-on évaluer mathématiquement là "durée de la guerre 1? » Je concluais'que des

.facteurs inconnus tr.aiisifôrmaient: tellement
les données du problème que toute -solutionà cet égard devait être ajournée. 1 Ï-. v

La question, après seize mois' d'h06tilttté's,
revient encore sur toutes les lèvres; mais
cette fois, 'il apparaît que nous sommesanieivoutilléspour la résoudre..

- •
On avait coutume autrefois <le dire qu'u

ne armée ayant perdu 25 .% de ^.effectifs,
pouvait être regardée ' comme inopérante.;
C'était là une 41e ces vérités commé il en '

existe tant, une vérité toute relative
.
et

^adaptée aux conditions des batailles' anti
ques. ' ' ' -

' ' '
La guerre1 de trançliées, tellfe-que l'ont

innovée Russes et Japonais, en-Maiidéhou-
xie, nous a mantué qu'en matièrede combat
moderne, un seul proverbe -reste "vrai -La
victoire appartiendra à oetai qui eaura te-
ndrun quart d'heure de plus, que son en
nemi. ' ..... , ..A' la (vérité, en y regardant de .(plus ptrîis,
M. de la Palisse enr eût dit tout .autant,
car il reste à déterminer celui des:deux
qui tiendra. ^Les adversaires {peuvent fléchir pour: âi-
verses raisons : manque,d'.argent,,manque
de munitions, manque d'effecitifs;- '

A inon avis, et j'en ai donné ici^les'rai-
sons, dans un avenir prochain, lès
mamjds peuventfprt bien se twnwer^emiîàr-
rassèspour fabriiouer_.lerarsengins de^ûçr-,
re et les alimenter. 'La. pfcuurié d'argent
doit anissi se faire sentir-dans les Empires '
centraux, mais en raison .des transactions
qui sont surtout intérieures et }pour cause,
•il est bien,évMent'qus- ce côté -les affecfei-a
moins que s'ils étalait -res'tés 'én' communj;-
cation avec l'étranger. ' 1 /•

Reste la troisième raison île, manque
.d'effectifs. Voilà, "selon moi, ou il faut cher-...
cher -le. vraà point- faible dé nids

- ennemis. '
C'est là que vraiment les données du .-pro
blème ne comportent à l'heure actuelle que
.des éléments variables insignifiante.- ;

.
' :*

Lorsqu'un Etat a ramassé toutes -sés^ré-

t.'. -

Ce tableau montre l'accroissement des effectifs des armées alliées, ienwm$<&
v raison avec Iq dipfimtfë*' fôçef avflro-allçmaTylçs.
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terws, a mobilisé toutoe qui est mobilisa
ble, a raclé, selon une expression bien pit
toresque, le fond dfl ses tiroirs, aucune fa-
iuâqsie ne peut augmenter ses effectifs.

Les forces ennemies
Aa coiouaenoement,en août 1914, les Aus-

tro-AMemands pouvaient compter, soit sur
la neutralité de certains Etats, soit sur
l'appui et 1» concours atmé de oeaix qui n'é
taient pas entrés en îice. Mais aujourd'hui,
ce iactettr inconnu disparaît ; seule, la Rou
manie pourrait* leur apporter quelque ap
point, sans changer sotalblement les chan
ces dé leur défaite.

. .D'un autre côté, l'expérience du passé
nous renseigna utilement ©ur les pertes su
bies dans cfoaque camp ; tout nous porte
à croire que,, ae. part et d'autre, les pro
portions ne sabiront pas de changements
importants. Nous avons donc en main tous
les éléments -voulus pour apprécier la du
rée de lia guerre, ou.ptetôt et pour être plus
précis, le temps qu'il faudra poux réduire
les armées austro-allemandes & n'être plus
opérantes.

,Dès le début, Allèmands et Autochiens
ont pu mettre en ligne une année com
battante de 8 millions d'hommes en', chif
fres ronds. Mais leurs pertes ont été telles
qu'à l'heure présente, tout s'accorde à,
montrer qu'il ne reste de cette première

' vague» d'envahissement
- que •

2 millions
d'hommes, tout au plus. -

Cependant, ce serait une erreur de croire
que l'affaiblissement a été continu. C'est
ici, en effet, qu'il faut faire intervenir les
réserves et les concours des anciens neu
tres.

En «novembre 1916, les meilleurs criti
ques militaires s'accordaient & dire que
nos ennemis avaient encore & leur dispo
sition 5 millions d'hommes environ. Ajou--
tons-y encore 200.000 Bulgares non tou
chés, 800.000 Turcs qui peuvent, an maxi
mum, grossir ces hordes représentant les
armées de la gronde kultur européenne et
nous arriverons, pour le printemps pro
chain, au chiffre encore respectable de
t> millions d'ennemis.

En défalquant les hommes mis hors de
combat d'Ici le printemps et «saux iqui sont
nécessaires aux. services de l'arrière, ravi
taillements, fabrication des munitions,,
etc., nous pouvons tahiler sur une armée
de 5 millions d'Anstro-Turco-Bulgaro-Jîo-
diee.

t „ i
. ,

' •.
.

' * » iLes forces des Alliés
A ces forces, les Alliés n'ont opposé Su

début .de la campagne que des effectifs
globaux d'environ 3.500.000 hommes aux
quels. sont venus s'ajouter plus d'un mil
lion ^Italiens ; nos pertes' ont été sensi
bles,- c'est entendu, mais nos réserves les
ont comblée® et au delà ; de plus, les ef
fectifs de nos alliés augmentent progres
sivement

, - ,Au printemps prochain, les Anglais au
ront 4 millions d'hommes, les Busses 6 mil
lion» et les Italiens 2 millions environ.
Bref, si l'on tient compte des services de
t'arrière, les années alliées pourront oppo
ser aux ^ 'millions de Boches des effectifs
d'au moins 12 millions de .combattants.
,

Supposons encore que les chiffres soient
exagérés en ce qui nous concerne ; 11 n'en
reste pas moins que les 6 millions de Rus
ses »e comprennent què le minimum des
forces mobilisables dans l'immense empire
des tsars, dont la population peut fournir
successivement 18 millions (Thommes vali
des de 18 à 46 ans.

De toùtes façons notre supériorité est
incontestable et la victoire'assurêe.

Reste la question du temps que pourront
tenir nos ennemis, S'ils s'obstinent à per
dre 250.000 hommes par mois, au bout de
20 mois, leurs armées n'existeront plus ;mais évidemment la défaite arrivera bien
avant ce terme limite.

.Dans un
.
an,, Jes Austro-Allemands se-;

ront défà épuisés,et ayant i*hîver de 1916;
qu'ils ne sauraient supporter, nos ennemis
demanderontgrâce.

Abbé Th. Moreux,
lUr'éciêtir de rObservatoire

de Bourges.
- mi II.i M i " »—' "i *Les M prix de mobilisation"

- *
J.

- ! "t" ^ . f .La Commission de l'armée de la^Cliam-
bre a voté hier à l'unanimité, sur la propo
sition de M. Couèsnon, la motion suivante :

« La Commlseion appelle l'attention du
gouvernement;sur l'urgence qu'il y a, en
vue de réaliser des économies, à spécifier,

.an sujet des nouveaux prix, dits de mobi
lisation, que la direction des Forges établit
actuellement, pour les métaux,, que cesprix seront applicables à tous les marché;
qui' seront passés, par tous les services de
l'administration de la Guerre et de la Ma
rine, ainsi qu'à toutes les-commandes fai
tes à de» métallurgistespar les; industriels,
pour la fabrication d'articles destinés & la
défensenationale. » . .

Informations Politiques

..
L'Imperméabilisation des vêtements Ou

soldat, t- La commission d"hygiène puMi-
q>ue de

.
la Chambre a émis, hier, &nou-

veau, le vœu coiiceniant l'imperméabilisa
tion des vêtements du soldat. Elle a décidé
de porter la question à la tribune „si .une
décision ^n'intervenait pas à bref, délai-

A la Commission du Budget. — La Commis*
eion.du Budget de *& Chambre réumie hier
matin, .'sous, la présidence .de M. Kjlotz, a en
tendu le rapport de M. J .-L. DumeanilL, su* le
budget des ormes portatives et imrniitionn.
Elle a ajpprotwé-ses conclusions.

La Oonraiieston a ensuite entend» la.rap-
port de M. Henry Simon dur le budget des
Conventions, j

***** rePêTOoMaï «aPour renseigner
les familles

Le ministre des Affaires étrangères*,a
adressé la réponse, suivante à M. Aristide
Prat, député deSeine-et-Oise qui lui avait
demandé quelles mesures il comptait pren
dre pour renseigner les. familles sur le sort
des soldats disparus :

« Vous avez bien voulu, par votre lettre
en date du 25 novembre 1915, attirer monattention sur la ^douloureuse question'des
soldats signalés,eoipm.9 disparus et au sujet' desquels il est impossible de fournir
aucun renseignement

.».En ce qui «omoerae les soldats'1'frappés
mortellement' à" l'intérieur des lignes' fran
çaises où dont les restes sont-demeurés aux

!mains de nos troupes, c'est le ministère de
la Guerre qui rassemble .et qui communi
qua aux familles toutes les informations

•
fournies par les camaradesmorts, les chefs
de corps et le service dé santé. Mais ilfàut
tenir' compte du fait que trop souvent, les
restes des soldats disparus,dans ces con
ditions sont .mutilés, défigurés et dipersés
au point d'être devenus impossible à iden
tifier et de ne pas môme permettre' auxautorités militaires de donner aux familles
le triste apaisement de leurs anxiétés que
leur procurerait la certitude dç leur deuil.

> » En ce qui concerne les soldats demeu
rés dans les lignes ennemies et portés com
me disparus, le ministère des Affaires
étrangèresn'a cessé de se préoccuper d'ob
tenir,sur leur sort,, par tons, les moyens,
le plus de renseignement^ .possible. Cer
tains d'entre eus ont été enferrés à proxi
mité du champ de bataille ; d'autres 'ont
été transportés dans des ambulances et
dans, des hôpitaux en territoire envahi ou-'
en Belgique.; d'autres enfin, qui n'étalent
pas blessés, ont été dirigés sur dtes camps
de prisonniers en .Allemagne. Des listes
de ces dsmlera s'ont communiquées, à
charge de revanche,au gouvernement fran
çais et le flroit çle correspondre qui leur
•est assuré, sous condition de réciprocité,
,leur. permet d'ailleurs de calmer prompte-
msnt l'inquiétude des leurs. Les noms des
morts restés sur le champ de bataille sont
communiqués également de part et d'au
tre, chaque fols qu'il?,peuvent être déter
minés, notamment au moyen des plaques
d'identité. Une mission hollandaisea bien
voulu en outre se charger, à la demande
du gouvernement français, de parcourir
en Belgique les cimetières où sont enterrés
ceux des nôtres dont le corps est demeuré
aux mains de l'ennemi ; mais, de quelque
côté de9 lignes que nos soldats soient tom
bés, il faut ee souvenir qu'il n'en; subsister
parfois que des débris méconnaissables. »

Les blessés
dans lés territoires occupés

.
Restent 'enfin les blessés, soignés dans les

(territoires' occupés. Il n'est que, trop certain que longtemps les autorités alleman
des ne les ont pas laissé correspondre,

,
ont

refusé d'en donner des nouvelles et n'ont
.pas porté leurs noms sur les'listes de pri
sonniers si bien qu'il était impossible auxleurs de savoir même s'ils étaient morts ouvivants. Des témoignagesnombreux et concordants dé grands blessés rapatriés enFrance ae permettent (pas de douter que le
gouvernement impérial n'ait violé par là
pendant de longs mois des conventions in
ternationales dont les lois jte l'humanité,
à défaut môme de la parole donnée, auraient dû lui imposer le respect.

Lee protestationsplusieurs fois- réitérées
du gouvernement de. la République

.
étant

demeuréès sans effet, celui-ci à Informé les
autorités allemandes que désormais, par
mesure de réciprocité,'û"ne donnerait plus
de nouvelles?des

<prisonniers allemands retenus en France dans la zone des araàâe»
let qu'il leur intemttoait toute -correspondance Jusqu'au jour: où des nouvelles seraient enfin données des prisonniers fran
çais retenus dans, les départements envahis, et, où le droit de correspondre leur
serait accordé. A la suite de'çette communication, le gouvernement impérial a fait
savoir que dorénavantles prisonniersfran
çais retenus en Belgique ou dansées terri
toires occupés sont autorisés à correspon
dre de là, mânxe manièire que les prison
niers internés dans les camps d'Allemagne;
c'est-à-dire qu'ils peuvent écrire quatre
cartes et deux lettres par mois. Il a ajouté
que les seuls prisonniers qui n'étaient pasdirigés aussitôt vers 1l'Allemagne étaient
les blessés soignés dans les 'hôipi-taux, et que
d'ailleurs les autorités militaires locales
avaient reçu,l'ordre d'en faire parvenir les
noms, aux autorités supérieures dans undélai de cinq jours, afin qu'ils puissent
figurer sur les listes des prisonniers qui
sont transmises au gouvernement français.
Les lettres adressées à ces prisonniersdoi
vent toutes être envoyées à Wahn (Prusse
rhénane), tToù tes autorités-allemandes les
réexpédient à leurs destinataires,

w ll est à la connaissance du ministère
des. Affaires étrangèresque depuis lors, de
nombreuses,lettres de soldats français soi
gnés en territoire envahi

.
sont effective-,

ment parvenues dans le reste de la Fran
ce. Il y a lieu, dans ces conditions, de pen
ser qu'à l'avenir l'ignorance du -sort des
blessés tombés an pouvoir de l'ennemi et
signalés comme. dispardB, ne prolongera
plus, comme par le passé, l'incertitude et
l'angoisse de leurs familles,. »

, . ,
» Veuillez «gréer, Monsieur le. Député et

cher Collègue, etc. »

Les fusiliers marins
de Dixmude à Paris

*.—_ - ;

Le ministre remet plus de deux cents
Croix de guerre

Après s'être couverts d'une gloire im
mortelle sur les* rives de l'Yeer, les fusi
liers marins, vers qui vont la reconnais
sance et l'admiration du pays tout entier,
ont assisté hier à une première consécra
tion de tour héroïsme.

A la caserne de la Pépinière où, retour
du front, ils ont reçu l'hospitalité pour la
durée de leur séjouir à Pans, l'amiral L&-
caze, ministre de la Marine, est allé les-
visiter' hier matin, & 8 heures et demie.

.Les vaillants marins étaient rangés d$na
la cour de la caserne, sur trois rangs,*
sans arme®. Une compagnie du dépôt rendait les honneurs.

Le ministre a été reçu par le vioe-ami
ral Ronaircli, ooammajidant de la brigade
des fusiliers marins, les capitaines de
vaisseau Dumerle, commandant du dépôt.
Paillet et Delage, commandante des î" ex
2® régiments de fusiliers,
* Après avoir passé les marins en revuo,
le ministre, dans une courte et vibrante al
locution, a rendu un éclatant hommage S
leur héroïsme, puis remis la croix de guer
re, juste récompense de leurs hauts faits
d'armes, à plus de deux cents d'entre eux.La cérémonie terminée, les fusiliers marins, A qui une permission de la journée
avait été octroyée, ont qiuittê la caserne
par petits groupes et ont ptt se mêler à cet
te population parisienne qui, ayant appris
à les admirer, a été particulièrementheu
reuse de les fêter.

,

'
'A la mémoire des fusiliers marias

tombés aa champ d'honneur
Peu après la cérémoniemilitaire, tm Ser

vice funèbre à la mémoire des fusiliersmarins tombés au champ d'honneur a lieu
enTéglise Saint-Augustin, en présence cTn
ne nombreuse assistance. '

Le vice-amiral Ronarc'li et tous les, offï--'clers de la brigade assistaient à la cérémo
nie. L'église était à' peine suffisante à contenir les fusiliers marins, retour du front,
«t les famillçs de ceux qui sont tombés, à
Dixmude et Nieuport.

: L'abbé Pouchard, aumônier d'un des
régiments de fusiliers marins, .officiait,-.'!8-
sisté de deux officiers de marine qui servaient la messe ;il prononça une émou
vante allocution patriotique.

.
Après la cérémonie,.,un draip mortuaire

fut étendu sur le drapeau tricolore,qui »er-vit à recueillir' tant 'de fusiliers marins
blessés -ou mourants:1

Hommage aux héros
M. 'Charles Chaumet, président de là

commission de la Marine de guerre, et M.
Bienaâmé, se sont rendus auprès d» l'amie
rai Roniare'h, commandant de la brigade
des fusiliers marins, pour lui remettrel'or
dre du jour suivantvoté à l'unanimité parla commission : ;

« La Commission de la Marine de guerre»certaine "d'être l'interprète fidèle de: la
Chambre et du pays tout entier, adresse à
l'amiral Ronarcih, ainsi qu'aux officiers,et
fusiliers marins sous ses ordres, l'exproa-
sion de'sa gratitude patriotique èt de son-admiration.

» Les fusiliers marins ont enrichi d'une
page glorieuse les annales de notre mari
ne : la Francene l'oubliera pas ! »Les fusiliersmarins quitteront Paris au-jwrd^uî^paur,gagner .leuw.jpo^ts

j
Gôtxtraîi'ràhéntà ce'^i a ' été1âit,^ils hi,àe

1'sistent pas à Ja prise d'armes qui. aura lieuaujourd'hui A deux heures sur l'Espiana-
âe des Invalides.

L'attribirtion de la Croix de guerre
i. —.

_
«

MM. Maginot, Bonnefous, Driant Henry
Paté, Anglès, J.-Louis Duinesnil, Girard,
Gaston Dumesnil, Prat, ont déposé la proposition suivante sur l'attribution de là
croix de.guerre :
: Article I«. -r- Les çjilatkma à l'ordre de l'ar-

miâe oiu de ses diverses unités obtenues.en
defliora de la zone Immoiédlate des hostilités necoinipoirteroQtattribution de la croix de guerre
que si eUes ont été conférées pour laits de
gueive-au-cours desquels le titulaire de la
citation aura exposé sa vie.

. ..Art. 2. — Les croix de guârre décernées;
dans ta. roue immédiate des hostOitéa ainsi1
que celles

,
attribuées en cooiformitià de l'arti

cle i« se dàstiagmeroiDt die celles aoaardiôe»
antérleureaneat à la promulsatlon de la préi
sente loi pour services rendus en deOrorb <ta-.
la zone iimmiédlaite des iLostilités, mr -uïW
agrafe spéciale sur Jaquei®© sera inscrit le
mot k oodnbattant. » "Art 3. — Une ooimmissioin.oanxpoeée d'an
ciens coonibiattanits titulaires.de la, croix die
gueire. dont les membres fieront nommés par
le ministre de àa Guerre, examinera les titres
des militaires blessés qui, à la suite de lemwr
bleaswes. ont dû quitter leur unité et n'ont
pu; leurs cfhefs ayant disparu, être l'objet
d'une proposition de citation.

Cette Commission centralisera les de
mandes des intéressés, recueillera le» té
moignages invoqués par eur ; elle procéde
ra aux enquêtes nécessaires..

- =Son avis motivé sera transmis par les
soins du ministre de la Guerre au général
commandant

,
çn chef,

i La Commission à approuvé cette proposition, sauf l'article S, qu'elle a repoussé.
M. Henry Parté a été chargé du rapport

Pour l'Emprunt de la défense nationale

la France entière souscrira

Pour que l'Emprunt aifiirôia au monda
entier notre volonté de comibattre jusqu'à
Isa. Victoire, il faïut que tous les Français
souscrivent ! H faut des milliards de francs
et des'millions de souscripteurs !

Afin de réaliser cette grande manifesta
tion, les souscripteursne p<>ujvant payerleur souscription comptait, ont-reçula fa
culté de se libérer çn quatre versements.

Pour cihiaqtue 5 francs de rente, le sous
cripteur doit verser 88 panes qu'il peut
payer ainsi :

10 francs à' la souscription ;
26 — le 15 janvier 1916;
26 — le 15 février 1916 ; ï
29 — le 15 mars 1916.

. m..«mil m mw w> l .,l *i m nunii m>.«• mnui»88 trames 4 versements
Sousarit-on par exemple, qaafcrë fois

A chaque édhéanice, onpayeraquatre fois
pUsusl

.Pour 20 franc» de rente, le souscripteur
doit verser 852 francs qu'il peut payer
ainsi :

40 faancs à la sousctriptlon ;
104 —- le 15 janvier 1916 ;
,104 — le 15 février 1916 ;
104 — le 15 mains 1916.

PROPOS D'AGTZIA&ITÊ

352 francs 4 versements
'Ajoutons qu'un titre qui, pour 88 frames,

donne un Intérêt de 5 fmaos, constitue un
piamnent & 5,68 %. ,îJamais les Français n'ont eu 4 remplir
un devoir ptas iWTgent, plus facile et plus
profttaible I -—-t- :—
Une souscription de vingt millions

La Mutuelle de France et des Colonies
ses sociétaires qu'elle vient de

souscrira à l'Emprunt National pousr un
capital de 20 millions de francs.. '

. .

.

Les Sociétés mutualistes

.

des Bouches-du-Rhône

M. Village, président de rUmtmjautuar
îuste des Boucshes-du-Rhône, a adrçgsé la
dépêche suivante' à M. Rabot :

Les' sociétés mutualistes des Bouchea-ûu-
ŒthOne, réunies à la Maison de la Muitwalitô
a Marseille en aasietnlwôe extraordinaire sous
la pï-ésidfâruoe de iM. LairoQle, ajprèfj avoir en
tendu

.
les patriotiques appels de 'MM, Ma-

billeau, Nicolas et Village, ont,"pair des'ac--
cBamatioinà tunanintes, afiftené leiuir recon-
naiesamee émiue. aiu ministre éiminen/t orga-
nisateur de. l'Emprunt de to. Victoire et leur
volonté d'aider de toutes leurs forces-le suc
cès de cet Emprunt qui roontrera aaoi monde
entier la solidarité de tous les Français dans
la lutte contre la barbarie pour towjours plus
<iie loyauté et jlus, de justice, ', •Le ininistre des Finances

.
répondUr:

3é reçois votre télégwaininp_ ' m'iniownant
du concours apporté à l"Bmpriint pair les so
ciétés mutualistes dieu Boottihes-ctJUi-Riiôiie., Je
vous prie dé leur teansmettre tous imies re
merciements pour leur initiative patriotiquie
et, celle de.leurs présidents.
Les déposants des Caisses d'Epargne

Sut la proposition de M. Ohassaing,^dé
puté, et d'accord avec le ministre du Tra
vail, le ministre des Finances vient de dé
cider que les déposants de toute? les Cais
ses d'épargnede France et .d'Algérie pour
ront, s'ils imt quitté leur domicile habi
tuel, souscrire à l'emprunt par l'intermé
diaire de la Caisse d'épargne de 'leur rési
dence actuelle dans des conditions analo
gues à celles qui. sont, prévues pour les
dâposiants ,,ldes

;
^naisses. ' dlôpangne " des ré-.

gitans 'envahies. •ToùtefôlV la 'régularisa-
•tioii.de i^p&ration.par,,ia. Caissed'épargne;
étant plus facile, les souscriptions au i>or-
teur pourront être reçues des déposants én
possession de tour liviet.

. . .. .
r

.

.
Les titulaires dé livrét3 de Caisses d'épar

gne de province pourront donc, à Paris,
souscrire 4 l'Emprunt en s'adressànt à la
Caisse d'épargne et de prévoyance de Pa
ris, soit à son siège social, .1, rue CotfHé
ron, soît à ses succursales. On sait que
la Caisse d'épargne de Paris a une suc
cursale dans toutes les mairies, — sauf
celles des 1er, 2* arrondissements,—: ainsi
que dans les succursales de la Banque de
France de la rue Saint-Luc et de la rue
Gounod. Ces succursales sont ouvertes ta
dimanche,et le jeudi, sauf celles des mai
ries des S", 4% 6», 6e

,
7V S9, 9" arrondisse

ments qui ne sont ouvertes <(ue le diman
che " : " "

Les rentes des prévoyants
volontaires

M. ffiféftin, iminisrtre du Trarvail, doit dé
poser un projet de loi destiné à façiffiter
aux prévoyants volontaires la constitution ;d'une rente viagère à la Caisse Nationale
des.Retraites.

, .Le maximum actuel de la retraite qu'un,
particulier pouvait ae constituer s'arrê
tait à 1.200 francs. Il pourra s'élever
d'après le projet jrusqu'à 2.400 francs.

Le maximum du versement annpel qui
avait été abaissé à 500 fr. est élevé, comme
autrefois à 4.000 fr.

Enfin, on pourra désormais ectpxmencer
les versements pont la retraité à la nais
sance de l'intéressé au lieu d'attendre com
me précédemment l'âge de 3 ans.

Oe projet fait partie d'un enaerrtblé de
mesures destinées à développer îa pré
voyance volontaire.

Expulsez ça î

' Ce n'est qu'un menu fait divers, mais qui,
ce me semble, vaut d'être commenté. *Trois-soldats entrent dans un'café } un
homme,- quj se trouve là, les interpelle.
— /Allions, les amis, un verre de vin T C'est

moi qui régale.
•Un verre de

.
vin, ça ne se refuse pas. On

s'installe ; natunediLement on parle de la
guerre. Et voilà notre homme qui se met à

?débiner -la Fraiice et -' 4 faire le panégyrique
:*tes Allemands,
; Nos trois poilus vûé iloat ni une ni deux ;;ils <^rapoignfnt lç -gàUtord- et le conduisent
Jetiez le commissaire. Et là, on s'aperçoitquefee propagandiste boche n'en est pas à sonfeoup dressai, et que, diéjà, en octobre dernier,
tic.troisième conseil de guerre l'a condamné i
vun mois de prison pour des propos semblables
qu'il avait tenus contre notre armée dans undébit de la rue -de Cïiaraame. •
- Et voilà' où Je veux eo.ivenir. Cet JrwHvidUi
est étranger, Luxembourgeois, paraît-il, et,
apparemment, à la solde, 'de l'AUemagrae,
pour laquelle il travaille ouvertement, yart-on;
donc chaque fois qu'on l'aura pris en fla-;
Çiam déijit dé propagéaide.boche, lui permet-1
tre, ea poino purgée, de reccoaramencer liîwe-^nient son apostolat ;T ... • !Tout étoamiger qui réside chez, nous; en ce*moment, ne peut le fa-ire qu'avec ingrémant
de la police. Comment donc la polibe aiuto-
rlse-t-elîa à.séjoujoer en J*r$nce. un individu
qui a été condamné.pour Injures, à l'anifôe
française et propagande en fajvenr de l'Aile-'
magne î

. • ' "/, . .M^est avis que •toute,«Jnaamnatlon de ce
genre, infligée à nn étranger^ devrait1avotr

:pour complément,logique,, ou l'expulsion oul'inteinementdans ua.oamp de concentration. :Dès sa 'sortie de prison,1 cet homme aurait
dû être cueilli pair les gendarmes et conduit
à la frontière, ou bien encore mené dans un i
des camps de suspects où se trouvent réunis
beaucoup de (.gens qui, pour étre- Boches -,de?;
naissance, ne sont pas piuâ Boches que lui.i

• n.a'est P35 admissible qu'on permette.le
;séjour en ..France à des, gens qui ont mani-*
•.festé publiquement leurs sentiments anti-;
français. On doit les balayer tmpitoyaM'e-
.ment. . .*"»

Il y a encore chez,nous bien assez d'agents1
de la propagande allemande .que ntons ne,connaissons pas. Ce serait'vraimenttrop Bôte1*d'y supporter la présence" ôe ceux que nousconnaissons.

'..''"ii ^ean.Leooq.

; LA vie: CliEREf
Pour enrayer la fausse

LadonseU général, dans«a séanice d'hier,
;a émis les vœux suivants : ,

;.
- Que le goùiveœnement examine- et prenne;d'tingence toutes-miesuues uilies pour assurer,dès a .présent et au lendemain die la guerre,^ 'maximum de rendement au ftoi ' national ;•
.

Que les tarifs douaniers 'qui frappent l'io
troicLuctlon dm bétail vif ou abattu soient suspendus pendfjat une période susceptible de
permettre la reconstitution dm cheptel, enmême temps que la création et l'amortisse
ment des installations : (Crigoriflcfues de

1matture à faciliter l'introduction des- viandes fri
gorifiées,pendant c^itte période ;Que les réglemente qui paralysent la £on-
soaninatton de. la tmairgaruid soient ?suépen-,
dus ;

Que l'organisation matérielle dto .marché"
parisien soit modifiée die façon à réioMlre a'Uiminimum les £raiB de maiiipulatiandes maavchandises, à empêcher, en même temps quela resserre officielle ou occulte, la paiattcfue

:désastreuse du pegiat, tant à Paris que dansla périphérie ; -,'.^Que

lefibotifch'èrresdé1dôfeil,'
la mise en vente de notables qnantiiiés de
viande frigorifiée empêcherait la hausse surle marché de gros :
; Que le projet de ïol sur la taxation soi®

élargi de façon à permettre
,
la taxe et la ré

quisition
i de, toutes 'les damnées chez le producteur et ' l'organisation municipale ou dé

partementale ebo la irépartition ; -
-
Qu'il .pipéivoie la création d'oripames de nature à assurer des relations directes entreles détaillants et les piroduteteurs groupés les*

uns et les autre»en coopératives, dams le but
d'éohapper à l'exploitation des intanmédiai-
res :
• La désignation de commissatres-priseurs,

officiers publics chargé*) d'assurer la sincé*
rité des transactions sur le imardtié du. groset du demi-gros ' ;

iLa création de coopératives municipales,cm-diépartemenitales et l'oiganisation de régies
oommunalles d'élevage ;

••L'administrationet. la ooramlsston des Fi
nances sont invitées à examiner dans quel
les conditions un concours ,pourrait être don
né aux groupements constitués- pour les aiderà créer des coopératives de consommation.

Qu'il «oit/.prooédé à l'organisation de l'en
seignement ménager pour les enfants et les
adultes' de façon & assurer l'éducation des
consommateurs, à vulgariser les notions essentielles d'hygiène alimentaire et à faire
connaître Hes moyens de s'alimenter an meil
leur compte. *

Les Morts Glorieuses

La capitaine au long coums Georges Lé
saient, lieutenant au 97* régiment d'irufiam-
terie, .vient die1 tomber glorieusement au
champ d'honneur, à l'âge de 32 ans, après
avo'ir été cité à l'ordre de ï'aaiojée.

Le sous-lieutenant Maurice Suisse de
Sainte-Claire, du -,47e " régiment d'infante
rie, Saint-Cyrien de la promotion de la
n Grande Revanche » est tombé glorieuse
ment le 9 juin ; il a été cité à l'ordre:dii
corps d'armée.

LES TRSBUmU^
—h—,—« .jb'alarcâiste èst un rfemj.fou

Les femmes qui,.. au jardin des -'Xuil^
®ies, (Venaient y conduire Jjéuip&-

: « enfantsétaient abordées/wn.
' mois ide gèpteïhbre

dernier, par un individu qui leur confiait,
des nouvelles extraordinaires, et atarmis- •tes SOT la guerre. Il disait tenir ces ren-^_ _seignem-ents,. en contradiction- avec touiT Z
lea récits officiels,-dtes piuis tou.tâ pei«om-* *rruâges du gouivernenrent. Or, cei"« renseï-""-
gtué » est^un-pawre diaMe, itauirice Her&-
/cher, âgé de vingt-neuf arts, fils d'un tail-
leur.à façon de la rue dui rBac, qui fu$ tcsi-
jouirs considéré .par les siens comme unpâutvre d'esprit, à demi conscient. Arrêté,
jil-fut condaônné

i
par le l'r conseil cfe.giuÈr-

*re à quatre ans ae prisai^ mais la-senteif
ce fut cassée pour vice de forme.
"Hier,' Henscnei1 a compara devant le 2*

conseil de
.
guerre, «ki il.. a eu l'attitode

pltoya/ble d'un ihcxmime qui n'est: 'certaine-1"*
.ment pas pain .d'esprit. Malgré la plaid
rie de M* Lerolle, qui a montré le tiistef
iétat raental.de son: client, Hexacher a. étâ>

.condaimné à cinq ans de prisonet.JLQOO£r<
<dlanaende.

' Piqueur .de fût, '
*

». '

.
x^ S .Dovemljre dernier, le ctfef gar®

_dë Pantin avisait 'Un Ihoanmte d'équipe, <l&
nommé Jafcoui-qui, ' 4 • l'Jifetdre du .casse* ;oroûte, portait soras - sa' blouae. liun...objet,",,
d'iun certain Tolnm».< '

- - -. - .
' Il lui dit de iui montrer l'objet. I&hko*
une laissa alors tomber un litre yempU ^;

..vin Mans, Quelques instants -après le ohefi ..de gare constataitqn'un f<Ht.de vin.sur.TpjJ,.,;'
•wagon avait été « piqraé » et.:qu!un» £h'ex:., .rville y avait ensuite été pïaJcéa.«H fit arw
irôter Jewdut comme l'antenr probable dut-
vol,

-
et hier,, ce,dernier; maigre ses dénéga

tions, a comparu «levant le -2* 'conseU dfl( '
gn'ejre. Malgré la plaidoirie de. son défenseur, M» Geranaine iPioard, i'hatnimci
d'équipe a'êîô oondaîrcné à' deux' ans dé
;pr^'ca>.

,
' ' ' " "

rta réparâtîon
^
des dommages^de gasrre?

M. Uarnattde, doyen dei. la Œfiaicnltë..:d!9i
1i.„,Droit de Patls et M. Atauriffl^ Itondot--

'Saint, memlbire'du! Oonsseîl-supériear'de lat
"Marine mairolxàndei, président et ;l*nn

J
)des(,.;

.vioe-présidenits du « Comitô National pou>r,. .j..>pour la. réparation totégraile des domma-i •ges causés peur la guearo ». «nt. reçu»
•Jpar le. saus-seicrétaire d'Etat de.- là .Maj.
rinê (marchande, M. Nail, à qui ils ont '

remis le» mppoart de liéon, Laoour, pqco*îesseur à la Faciflté de Droit de Lille, bu» ,,la réparation des dammiages maritimes,
nés du fait de la .'guerre et signalé l-'oprt',
plortunité qu'il y aurait- de comprendrai,'',
cette catégorie de dommages,dans le projet'
de«loi en préparation'au Parlement—
: Le rapport;de M, Laconr est è la dispo*
aition des sinistiréa, maràtimieis^

-qu'à le demander on Comité National pour ;
.la réparation des 'dcœrmmges canteés paJtî'' T !

la gnearre, '19, ; rue 'Blan.dhje, & -Paris.
Nous rappelons -que c'est au>imé<me Co^

inité que -les intéressés doivent «'adreasein
.pour obtenir un exemplaire des-ébat»édw ^

tes gratuitementpar .le Petit Journal porar
servir <d'{\,nnexe aiu .questionnaire .conoeir-'
niant les ' râclamoiaftiana poutc doftomagea

:causés, paT la guerre. '
(

'

Échos et Nouvelles
- i ..f ~' Z?"',

Il v a un an : 9 décembre.,—iNcfus réalisons.
4es progrès en Argonneej dans les"Hauts-de-

"'^ouVeàu"b6niï>ardëAiëfit',v'âer't MMîttrg-en-
Brlsgau par nos avions.

•Notre îofjTe J £n une charmante, piaquettd-
d'une cinquantaine -de pages,^notre <jomi£rèi'0r'-
R. Bizet .vient de faire paraître là biographie^ -détaillée du commandant en char-dé'"n<is âr-'. -
mées. Cette plaquette fourmilla ' d'auecdotea'1
inédites.- '1 ' ' « /..î....
1 , >•', t î»

• •''M/i • • .•• ' : i. t ;
li'Echo des Tranchées, organe dm I7« terrU. * >torial, un des spirituels journaux ~da. iront;. ;publie dans un de ses derniers numéros..tm6..

-lettre que lui a adressée'le général Niox ,et
-dans laquelle jte distingué gouverneur des

Invalides corite avec bonne îmnieur ;à-.ses jeù-<

nés camarades de charmantes :anecdotes da
campagne. '

,, <
' ' '

' *.
. .

r
s : t ' '

I • -'T y .fjV*.'-i
- ^ ,

_,?» i ilUs Nouvelles du Soldat, agence,de prison
niers de guerre, créée par le groupe des'dé-","
putés de ia Séine et reconnue-par décret dus • '
23 décembre 1914, tiendront leur assemblée :',
générale sous' la'présidence-de M.-Denys Co* >.
chin, ministre d'Etat ancien président, idu,
groupe des députés de la Seine; assisté de
M. Arthur- Groussier, • président actuel' du •/
groupe, le dimanche.12.décembre, à 2 h. 1./2,
dans la grande salle de la Société' des Agrii
culteurs de France, 8, rue d'Athènes. Ii'ordr*
du Jour comporté

: Historique da.l'.OStuvre^—1.;Organisation dos divers services, r- Résultat^ ';
obtenus. .*

.- ,• .T.
Lai famille de notre regretté collaborateur,. '

Gabriel JPauohot nous prie, de transmettre, ses." '

remerciements à. tous ceux qui lui-,ont témoin
gn'é leiir sympathie en ces tristes cirwonstanx
ces ainsi qu'aux personnes qui ont bien, votu
lu assister aux obsèques."'

'
, , - \ '

Un littérateur estimé., M. Ernest, Coulandi
connu sous le pseudonyme d'Ernest d'Orllan*
ges, qui collabora au Paris et.au Henri IVi " ~
et créa, en 1881, la Revue des Poètes âé'V<u""

Lvenir,où écrivirent iLéon Dîerx,Jean Richepinj; •
Maurice Bouehor, ' vient de mourir à Paris.
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LE PREMIER AMOUR

IX (Suite)
Maître Renard

Dorloff avait dit à Grossmatm 'i
.

— Je me charge de rassurer votre, hona-,.
me... . ,A ce moment, il cherchait encore ce qu'il
pourrait bien faire pour y arriver, Mai&ter
nant, il avait trouvé.

— Si je meurs avant mon* père, l'assu-i
rance sur la vie que je vais contractervous
fera, n'est-ce pas î récupérer votre prêt...

— Oui, monseigneur.'
— Vous n'avez aucun doute à" "ce, sujet î
— Aucun.

.
~\

.Cette assurance vous tranquillise
complètement ? 1>

,
— Complètement -

.—Eh bien...
Dorloff se leva et, loi main 'étendue,'Il

Jura solennellement : - '
; — Sufc mon honneur, sur la tête dé tous

les êtres qûi me sont chers, je vous fais
ici le serment de donner ma vie pour que
•vous soyez remboursés de votre prêt, si
mon père ne me laisse pas de quoi vous
remboursermoi-même l

— Oh I monseigneur;., exclama le secré
taire.

.-
— Ce serment que je vous fais librement,-
Cl XwdncOoB «t «ftrodjictloa InlwcUtM

je le tiendrai ! Je vous offre de m'engager
par écrit...

.
Inutile, monseigneur 1 Votre parole

nous suffit,, et pprès une telle preuve de
sincérité, nous nous déclarons pleinement
rassurés, quoi qu'il puisse'arriver.

Et le renard de Fraùmil termina :
—- Nous sommes d'accord, monseigneur.

Voua ne pourrez contracter votre assu
rance sur là vie que demain — il est
trop. tard, ce soir —; mais vous allez, en
prendre par écrit l'engagement qui nous
permettra de faire nous-mêmes le néces-,
saire auprès de l'une de nos Compagnies,
et à la signature de cet engagement nous
vous vërsons les premiers fonds qui vous
sont Indispensables dès ce soir..,
" Il sa levait de son fauteuil pour le céder
à Dorloff : -

— Veuillez vous asseoir la pour écrire
sous ma dictée ; j'ai l'habitude plus que
vous de ces opérations...

.DorloH s'assit dans le fauteuil ' en «sedemandant s'il n* rêvait pas. Il était bien
venu avec l'espoir de vaincre, mais la vic
toire avait été si facile qu'il hésitait à y
croire, et Grossmann, qui connaissait bien
son Fraiimil, en était à se dire : -

— C'est trop simple; tout va .craquer
tout à l'heure. ; s,'

Rien rie craqua.'
.Dorloff écrivit, sous la dictée du secré

taire, l'engagement demandé, très clair,
très net. Le chiffre de l'assurance y figu
rait, bien entendu, et Grossmann, l'honv
me d'argent, remarqua que la majoration
de la somme à prêter était raisonnable,
presque modeste. Si le vieux prince vivait
longtemps, Fraûmil en serait de sa poche
pour les intérêts de son argent U

. s

.
L'engagement rédigé et signé, le renard

demanda :

r- Quelle ggouue désirea-yous <euq nous

vous versions ce soir ? Nouspouvons dis
poser de soixante mille roubles...

Soixante mille... c'était le chiffre qu'a*
viait fixé Fraûmil dhez Dorloff ; celui-ci nele remarquapas :

— Va pour soixante mille roubles, ré
pondit-il. "V

. ,
— Bien,

;
monseigneur. Veuillez Tédiger

votre reçu de cette somme à valoir sur
notre prêt totaL,,

— A quel nom, le reçu î demanda Dor-
loff.

Et il,fit observer en riant^iqull ne savait
pas encorfe chez qui il était venu.

, . —
En vérité, monsieur, ce n'est pas ba

nal de recevoir ainsi de l'argent et tant
d'argent d'une main qui m'est-totalement
inconnue!

Vous vous trompez, répondit derrière
lui une voix qui le fit sursauter ; vous-'a
connaissez fort bien, la main...

: Fraûmil était entré, il. déposait sur îe
bureau, devant Dorloff, les soixante mille
roubles. ' ~ "

; .
I -t- Veuillez compter, prince 1
Et incapable de résister plus longtemps

au besoin de prendre sa revanche ;
— QuandJe-vous le disais que vous me

troiiveriez chez moi jusqu'à six heures 1
Dorloff s'était levé, il s'éloignait du bu

reau. ' ! '

— Reprenez votre argent ! Je n'ai pas
besoin de vous dire que si j'avais soup
çonné que vous étiez.Je prêteur, je ne serais venu que pour vous cracher une fois
de plus mon mépris à la face...

II gagnait la porte ; le secrétaire le retint : '
— Monseigneur, Je vous en prie, veuil-

leœ m'écouter 1
1- C'est à moi de parler, jeta FrauiûlJ ;

JJ Xaiit q?wie çéponde el je réjpood^.., '
,

Et il fit cette réponse de fourbe que son
renard lui eût au\besoin soufflée :
;— Je reconnais, prince, que notre entre

vue de ce jour vous donne le droit de metraiter"comme vous le faites mais j'es
père qu'il one

,
suffira de vous révéler la

vérité pour que vous changiez* d'attitude,
et ]a voici, la vérité : je n ai "pas cru un
.seul instant que vous descendriez à ac
cepter le pacte que je vous ai proposé
aujourd'hui, chez vous; .Je vous jure qu'il
ne s'agissait.là que d'une épreuve que
mon orgueil d'Allemand s'était promis de
vous faire subir, et je vous'demande'pari
don de l'avoir osé et je vous prié, de me
laisser racheter mon impudence.grossière
en vous rendant le service que vous ê{es
verni demander ici, sans vous douter, je le
.proclame, que voua, veniez chez moi.,

.
; Et cela était dit d'un tel accent de re*

,'gret et d'humilité que Dorloff n'acheva
'pas.de sortir.
s : — Que 'si vous doutez de ma sincérité,
continuait Fraûmil, consultez les condl-

- tions que vous a -faites-mon secrétaire : me
direz-vous que ce sont celles <l'un prêteur
qui vous,veut du mal î. Y découvrirezjyous
quoi que ce «oit qui puisse vous rappeler
1q contrat que -vous avez, à- votre honneur,
si dédaigneusement repoussé î. Non, prin
ce, je ne songe en ce moment qu'à vous
être utile dans les difficultés que'vous tra?
versez, èt je tous ai dit pourquoi.: je-veux
racheter l'injure que je vous al

.
faite au-,

jourd'hui et vous prouver que je ne suis
pas le misérable que vous avez pu croire.

Là-dessus, Il conclut : •

,
Cest tout ce que je peux vous dire,

.prince, et je me retire pour que,l'antipa
thie que vous Inspire ma' personne ne soit
pa$ un obstacle à la réalisation de vps

vœux. Mon secrétaire qui a commencé
l'opération va la terminer et vous pourrez
vous dire que je ne suis pour rien"dans le
service

.
qui .vous est rendu. Je vous» dis

adieu, prince 1
. :

*""
' Et il disparut de nouveau en rappelant

au -
renard 1

, • y -
— Vous avez mes pleins pouvoir» !

: La comédie était jouée, et voici qu'elle
portait.

„•
1 D'ailleurs dominé par l'absolu besoin,

d'assurer son salut et de sauver dus même,
coup son jêwe .de bonheur, le fiancé de
Mado restait là, hésitant encore à pronon
cer le mot où il s*avouerai$ vaincu, mais
l'attendant du secrétaire " '

' -r- :
Monseigneur,- je suis' à votre dispo

sition... murmura le renard de Fraûimil.
Vous savez maintenant à quel nom faire
votre reçu. Que si ce nom vous gêne, vous
.pouvez inscriré celui de notre ami, M.
grossmann, à qui vous étiez allé deman
der le prêt que nous vous consentons...

,
' Dorloff ne résista plus ; il rédigea son
reçu au nom de Grossmann, le signa, en
fouit dans sa poche' les soixante mille'
roubles, et, ayant arrêté pour le lende
main la nouvelle entrevue où tout devait
être .terminé, il salua et s'en alla, suivi
de Grossinann qui entendait* bien toucher
sa commission.

- -,Eux partis, Frailinil reparut aussitôt.
, — Eh bien !; monsieur le renayd, êtes-

vous content.dè moi î :Js -- j ' : -
! — Enchanté, répondit-le secrétaire. J'ai

;tout ce queJe, désirais.
— Alors/à votre tour, vous allez vous

mettre au petit travail que vous: m'avez
promis

-

— J'y suis l ie vous le pifése^rai ,danB
une heure;

-
- v

Le secrétaire, assis dans sori'fatftëùîl US
travail, étalait devant lui l'engagement
pour l'assurance et le reçu de Dorloff.

i '

.
Il prit la plume 1 dont s'était->serVfe'M-»

fiancé de Ma'do, la trempa daift- le mlmB'^r-
encrier et siir le papier même du reçu, aa -J
bas de ce dernier, i} commença le petit' •. • >travail..,r. .m

,

1 '

: Une heure après, jl.présentait.son-esuvreà Fraûmil et le requin,la s^lpait- du, bjot..
qui traduit l'admiration aTJeiftahdç 's' " !

-7- .Kolossal 1 Kolossal l
. ...

•
Et riant et piaffant de contentement-S.

k ,,' ~-?0oh 1 oph;l Lerspaid a bientmvailjfel
Meitji,)renard ^ Kolosssail 1 C'est Kplospal 1,.'

,
,
Et,laissant aux mains.4u peoréfcaire qui,

.
•'

en euvait besoin pour le lendemain, .la
.pièice-relative à.l'assurance à contracter, il*"-»--

enfermait précieusement dans son" cpfîre- ""
fort le reçu que le renard avait.-,enri-cbi de i
son petit travail.-" •-

,-r-
Dites'donc, fypense : f je'pourraismedispenser de verserle .

compléinent, j'ai ce
que je voulais 1 ricana Fraûmil én revenant -
au secrétaire.'

1 .. .
— Vous y perdriez trop 1 rôpbndit le re- -nard'. "Notre homme; viendrait reprendre

sa.signature et exigerait qu'elle lui sôit""'"
rendue.».,iEt vous voyez d'ici la, scène ! Ce - -serait l'awortemcnt de. l'affaire darçs un
scandale dont nous serions peut-être les
seules victime^.

,
- ' 1

Et,J1 acheya'gravementr
, .' >—

Pas si, vite," herr.. Fraiimil.! -Pa§'" si '" '
vite J L^heure n'est pas ' venue. " )

PAtit SEGONZAC.

' (Ea,.suite â demaîni
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Une attaquebulgare

sur Stroumitza

est repoussée

Salonique, 8 Décembre. '
Mardi, le temps s'étant amélioré, les Bul

gares ont canonné toute la ligne anglaise
de Stroumitza. Le bombardement, qui dura
toute la journée, fut suivi d'une attaque
d'infanterie qui fut repoussée. Les détails^
manquent sur le combat. A l'heure ac
tuelle, il est impossible d'établir si les Bul
gares veulent pousser leur attaque et quel
les sont les forces dont ils disposent. Les
pertes dés alliés sont minimes.

Dans la région de Krivolak, il n'y a eu
hier qu'uai duel d'artillerie franco-bulgare;
sans importanoe. ' ;

Des informations parvenues ici arrnon-'
cent que la situation intérieure de la Bul
garie et de la Turquie menace de se com
pliquer. La méfiance augmente entre la
Turquie et la Bulgarie. :

Les Bulgares décimés

par l'artillerie anglo=française
Athènes, 8 Décembre. :

La Nea Rimera dit être informée qu'au
cours lies dernières vingt-quatre heures de
sérieux ! combats ont eu lieu sur le <*ront

finançais.
•Les Bulgares ne sont

, pas parvenus, a
ébranler les lignes françaises sur leur

;
dé

fensive dans le eeicteuir de Doiran-Dermr-
Kapou. y-'-

- ' ' . ,,Selon"la, P&tris toutes- les attaques bul
gares ont été repoussées. ^

Le tir efficace, de l'artillerie,anglo-fran-
çaisea déciméles troupes bulgares.

Des informations d'auJtre : source disent
que les Bulgares concentrent des forces
considérables dans- la région de Stroumit
za.

D'après une information officielle serbe,
on.évalue à 220.000 hommes les troupes per
tes retirées em Albanie. ...»Les forces allemandes qui ont

,
participé

à la, campagne de Serbie sont évaluées
exactement a vingt divisions, dont cinqau-
trichienaes.

Récemment, cinq divisions allemandes
ont quitté le territoire serbe, allant,vers un
#,utré front que l'oncroit être le front

j
|*ufise.

—; (Havas.) ' ' î;

Le général Palis
.

0

et le général Sarraîl négocient
i Athènes, 8 Décembre

Le. général P-alis discutera en détail la
Bituation avec le général Sarrail.

,Puis auront lieu des ;réunion«j officielles
entre les commissionsmilitaires grecque et
française.,

,
'

, ,, , .. „Oin'.ekt persuadé dans les cercles'compé
tents qu'un résultai satisfaisant sera at
teint. J. :

''"''.".'«J
f L'offensive ; y

gerraano=»austro=buIgare
(De notre correspondant particulier)

Genève, 8 Décembre.
De Bucarest on me signale que le mou

vement enveloppant contre le, Monténégro
sô fait depuis le iiord de Prizrend jiiscpi «
l'ouest de -Nûvi- Bazar. .* • :

Une autre armée de 65.000 hommes mar
che depuis l'Herzégovine vers Durmitor ;
tondis qu'une brigade se dirige vers Cat-
taro. • .La retraite des Alliés sur le Vardar a
lieu d'une façon très régulière, presque
sans engagement.

.-Préparatifs autrichiens
contre l'expédition italienne
(De notre correspondant particulier)

Genève, S Décembre.
De Vienne, fapprends que la marine au

trichienne envisageant sérieusement l'expé-,
dition italienne en Albanie; fait des prépa
ratifs et se croit en mesure de pouvoir
l'empêcher. De nombreux croiseurs sous-
marins autrichiens circulent dans la mer
'Adriatique et danjs la mer Egée. — E.

Vapeurs grecs retenus à Malte
' Athènes, 8 Décembre.

La Nea Himera dit savoir que trois va
peurs transportant du blé pour le compte
de particuliers sont encore retenus parce
qu'ils transportaient également du pétrole
et de l'huile minérale destinée à la Serbie.

Les Anglais ont saisi les cargaisons de
fjeur qu'ellesne tombassent entre les mains
des ennemis.

Députés serbes à Athènes
Ath&nes,-, 8 Décembre.

On mande de Salonique que quarante dé-
tutés serbes avec le ' président de la

koupchtina partent aujourd'hui pour
Athènes.

Prorogation des pouvoirs
,

'
de la Chambre des Communes

" Londres, 8 Décembre.
te bill que M. Asquith présentera de

main à la Chambre des Communes a pour
tout de prolonger la durée du Parlement
dont l'existence légale se terminerait au
trement le 31 janvier prochain.

)

lespertesde la bataille de Ctésiphon

r- '.-TH. .:•««
(De noire correspondant particulier)

•
Londres, 8 Décembre.

L'opinion publique anglaise se montre
un peu inquiète des événements en Méso
potamie et

-
veut être, renseignée sur les

pertes éprouvées par. l'armée du généraJ
Townseibd dans- les récents combats livrés
près de Bagdad; -ft ' f u •' •.?

Les nouvelles de source - turque dans
le but de grossir l'importance du succès
remporté ont donné des chiffres exagérés
qui, malgré tout, ont causé <juelque alar
me. '

Un membre de la Chambre des commu
nes a demandé des explications au gouver
nement qui, par l'organe de M. Chamber-
ïan, a fait la réponse suivante qui, pour
être brève, n'en est pas moins significa
tive :

Les pertes de Ctésiphon ont été de 643,
tués

<
et 3.350 blessés dont 594 n'ont pas en

core été' ramenés.
Les pertes, au cours de la retraite sur

Kut-Al-Amara n'ont pas atteint 300 hom
mes.

Des. renforts sont arrivés en Mésopota
mie:

Il résulte nettement de ces déclarations
tué le

;
compte rendu officiel turc ne cor-,fesspud' uuiie^nt à la réalité

LE COMTE TISZA
flatte la Grèce et la Roumanie

et menace les Alliés

Genève, 8 Décembre..
On mande de Budapest qu'à la Chambre

des
•
députés, le comte Tiza président du

Conseil, s'est exprimé ainsi sut Ta situa
tion des Balkans : >«-'La Grèce lutte actuellement avec des
difficultés que toutes déclarations gouver
nementales augmenteraient.! Nous devons;
avoir égard à la situation difficile de ce
pàys. D'autre part, nous devons donner
aux événements une direction telle que. la
Grèce puisse obtenir en temps de paix la
situationqui lui revient. (Approbations vi
ves et générales.)

, - .La^Roumanie semble faiblir

» D'autre part, à ce que je crois, on
peut admettre que l'alliance de .la Bulga
rie avec les "puissances centrales ne doit
pas avoir été sans effet' sur 1a Roumanie.
Je crois que l'opinion publique hongroise
en général et moi-même, avons jugé que
la (Roumaniene pouvait, en face du grand
danger de l'extension russe qui- la mena
çai, chercher la protectionsde çes intérêts,
de ses droits et de sa, sécurité, qu'aux

:
cô

tés de la monarchie et de l'Allemagne.'
Cela était' devenu la politique tradition
nelle des'grands hommes d'état roumains
et avant tout, la politique du grand hom
me d'Etat qui avait tenu jusqu'à mainte
nant entre ses mains le sort de la Rouma
nie, du feu roi Carol. :

» Je veux m'aibstenir de toute critique ;j'établirai seulement par un simple fait
que malheureusement, dans ces derniers
temps, cette politique a paru faiblir, que
des courants opposés ont commencé à faire
•leur apparition également en Roumanie,
que "par la suite la Roumanie n'a pas tiré
de la g\ierre mondiale la place quelle aurait pu prendre. Il appartient en définitive
à la Roumanie' de décider s'il est de son-intérêt de prendre part à la guerre avec'les
ou avec les autres. ....... .

m Nous pouvons attendre en toute ' tran
quillité la décision dè la -Roumanie ; d'un
.côté,, eji .effet, ceJle-ci doit comprendre qu'il
existe entre nous et elle une Communauté
d'intérêts •et, d'autre part, quelle que soit
la décision de la Roumanie, cette décision
n'exercera aucune influence,sur le sort de
la Monarchie. (Vives approbations.)

- 1

» Nous conservons !
fermement l'idée que

la .plaie naturelle de la Roumanie est a
nos côtés et qu'elle doit sa'llier avec nous ;
notre politique à l'égard, de la Roumanie
est inspirée de cet esprit, mais nous lais
sons complètementaux chefs politiques de
l'Etat' indépendant roumain le soin de sa
voir s'ils veulent .se placer à .ce point de
vue et en tirer les conséquencesou non.

.» En tout cas, la, jonction des deux em
pires centraux avec la Bulgarie et la Tur
quie augmente pour la Roumanie la 'va
leur d'une alliance avec•elles. ; <ette jonc-;
tion assure à la

,
Roumanie une sécurité

çomulète à ses frontières sud et sud-est,
si elle se joint à nous, et, d'autre .part,
elle permet à. la monarchie de considérer
l'avenir en toute tranquillité. » (Approba
tions à droite). -,

La paix
Le cotmte 'Tiaaz s'élève' ensuite contre?

une affirmation du comte Carolyi et il dé
clare. catégoriquement qu'il ne peut aa-
meitre cette remarque qu'on né- sait pas"
qui a commencé la guerre. ' « La monar
chie, dit-il, est restée sans aucun doute
fidèle au caractère défensif de l'Alliance.|
Les' affirmations de la presse des puis-'
sances de l'Entente montrent elles-mêmes
que du côté de l'ennemi, an n'a pas pu
cosidérer les deux empirer.du centre' com
me responsables de l'attaque, puisque la :
monarchie, au début de la .guerre, était
représentée comme le second homme ma
lade de l'Europe et que son démembrement,
était l'un des buts de l'Entente.

» Jamais nous n'avons lutté plus juste-'
ment, pour, notre existence' ; jamais nous;
n'avons fait une guerre défensive plus jus-;
tifiée que la guerre actuelle. »

•
En ce qui touche à Sa question de la con

clusion de la paix, le comte Tisza déclare :,
« e •moment où la paix pourra être con

clue dépend en définitive de nos ennemis ; ;
plus os-ux-ci -mettront de temps à arriver à
la certitude qu'en continuant la guerre ils

] ne provoqueront qu'uSDe perte de -viies hu-
matnies. inutilo et criminelle, plus les-v-ic-

| toire« seront décisives, pftus nous aurons
I fait de sacrifices, .d'autant plus lourdes se-
I ront poufiinos ennemis les conditions de
I la paix.. » (Approbations à droite et au

centre.) -v '.

Pas dè paix séparée
Pas d'examen isolé

des;propositions de paix

. ,
Londres, 8 Décembre.

À là Chambre des Communes, un député
demande à M. Asquith que -le gouverne
ment s'engage h communiquer à la- Cham
bre toutes .'les propositions de paix, qui seraient faites directement ou par l'intermé
diaire dès neutres et.qui seraient basées
sur l'évajcuation des;..territoires conquis.

M. Asqpith répond : - , :

.
« Lès gouvernements de la France, -dç la

Riissie, du Japon, de l'Italie et de 1 Angle
terre se sont mutuellement engagés à ne
pas. conclure, de paix séparée pendant la
guerre.» Si des propositions d'un caractère sé
rieux en vue d'une paix générale étaient
faites par les gouvernements ennemis di
rectement. ou' par l'intermédiaire des neu
tres, elles seraient d'abord discutées entre
les gouvernements alliés.

.» Jusqu'à ce que cela se produise, je ne
puis faire aucune autre promesse ; dès
que des ;

propositions de paix seraient fai
tes, le désir du gouvernement serait d'en
faire part au Parlement le plus vite possi
ble. »

Vapeurs italiensconlés
•<*"'. .<v.

Londres, 8 Décembre.
Le vapeur italien Dimif et le voilier ita

lien Pietro Lofaro ont été"' coulés ; leurs
équipages ont été sauvés.

Un nouvel emprunt italien

Rome, 8 Décembre. :
A l'occasion de la discussion des douziè

mes provisoires à la Chambre le ministre
du Trésor, M. Carcano, a déclaré que dans
son. ensemble le budget définiMf 1914-1915
se clôt par un déficit de 1.907.000.000 qui
a été provisoirement

,
couvert .par une dette

flottante ou par d'autres moyens de tréso
rerie.. 1 ' \

;Pour l'exercice 1915-1916,-'en évaluant ies
dépenses de la guerre établies jusqu'à fin
novembre dernier et en tenant compte du
montant du deuxième ' emprunt ' 'national
émis en juillet"1915 et des ouvertures'dé
crédit à l'étranger, on prévoit à ce jour ime
disponibilité de 1.217.000.000 lire, qui ne se
ra nullement suffisante pour couvrir les
dépenses ultérieures de la guerre, y

Il faudra cependantpourvoir à l'émission
d'un nouvel emprunt national:

.Les conditions économiques et les be
soins du Trésor ont exigé une augmènta
tion prudente et graduelle t de la circdla-

_
tion monétaire..

:j lies trois banques d'émission, au 30
juin 1914, avaient en circulation des bii-

i lets pour leur compte d'une valeur de
* 2.199.000.000, qui a été réduite au 31 oc
tobre 1915 à 2.101.000.000 avec une réserve
métallique de 1.710.000.000, supérieure; de
55 millions à la réserve du 31 juillet lOM.

M. Carcano conclut en affirmant éner-
giquement que le peuple italien est disposé,
comme tous les peuples 'alliés, à tous les
sacrifices pour persévérer dans la voie glo
rieusemententreprise jusqu'à la pleine vic
toire;

•

COMMUNIQUE OFFICIEL RUSSE :

Aérostatallemand détruitpar l'artillerie russe
don. Le bombardement de notre batterie
ayant continué dans la région où Faéros-
tat avait atterri; il s'en est suivi line
forte explosion due probablement à sa
destruction ou à la destruction de quel
que autre récipient à gaz par notre feu.

Suz le, reste du fxont, fusillade ert, quel?
gues endroits. *

Petrograd, 8 Décembre.
Vennemi a essaye de franchir un bras

de la Dvina pour passer dans l'île au
sud de la bourgade d'Vskub ; il a été
repoussé par une fusillade dirigée de là
rive.

Une de nos batteries lourdes a forcé
un aérostdt allemand à atterrir dans la
région de, Merzendorf, au nord de Bal-

COMMUNIQUE OFFICIEL ITALIEN :
Brillante action italienne

dans là zone in Mont San Michèle

Home
,

8 Décembre.
Le long de tout le front, on signale une

plus grande activité de Vartillerie enne
mie., efficacement contre battue par la
nôtre.

L'adversaire a fait aussi un large em
ploi des gaz asphyxiants et lacrymogè
nes. '•

Dans, l'après-midi
<

du. 6 décembre, a
une intense préparation de feu d'artille
rie ont succédé des attaques d'infanterie
ennemie contre nos positions au Nord,
tians la vallée du Ledro et à Yest de Piaz-
za dans la vallée de Terragnolo.
! Ces attaques ont été nettement et im
médiatement repoussées,'

.
Sur le Carso, malgré des conditions

atmosphériques contraires, nos troupes
d'infanterie ont maintenu leur condui
te résolue et agressive.*

Une briljantë action, qui s'est dévelop
pée hier dans la zone septentrionale du
Mont San Michèle, nous a permis de
conquérir un retranchementennemi fort
et étendu à Test de Peteano.

Nous avons fait à l'ennemi 146 pri
sonniers dont huit officiers et pris beau
coup de fusils, de munitions et d'autre
matériel de guerre.

"j Signé : Cadorna.

,
L'arrestation

de M. Schrœder
rédacteur en <M<Iu"ïeIegraaf'

{De. notre correspondant particulier)
Amsterdam, 8 Décembre.

Voici des'détails sur l'arrestation de M.
Schroeder, lé'"rédacteur en chef du Tclc-
yraaf : '• "/,

Samedi dernier.' vers cinq heures du
'soir, au moment,où M. Schroeder rentrait
chez lui, il trouva à sa porte deux inspec
teurs de police et deux détectives, dont l'un
lui notifia l'ordre d'arrestation, basé surl'article 100 du Code pénal qui prescrit des
poursuites contre toute personne ayant,
par 'des actes quelconques,

.«
mis en danger

la neutralité du royaume ». Cet article permet l'incarcération immédiate de. l'inculpé
« pour des raisons graves », c'est-à-dire
dans, le cas « où il y.a lieu de craindre
soit la fuiite du prévenu, soit une répétition
du délit qui lui est reproché ». ;Après avoirpris congé de sa femmeet de
ses enfants, qui venaient justement de rentrer d'une promenade, et informé télépho-
niquement le directeur du Telegraaf de sonarrestation, M. Schroeder fut conduit auPalais de Justice, où le substitut de servi
ce; après un interrogatoire d'identité, si
gna l'ordre d'écrou. Sur quoi les policiers,
chargés dé conduire M. Schroeder à la pri-
soiii délibérèrent longuement sur le .inpde
de transport. Fallait-il effectuer le trajet —queqlue 500 mètres par les rues les plus
fréquentées• d'Amsterdam— à pied, et neserait-il pas préférable d'avoir recours à la
voiture cellulaire.

— Fourrez-moi donc dans le panier à sa-,lade, et, de grâce, ne m'épargnez rien 1 »•s'écria le rédacteur en chef au Telegraaf.
Finalement, les policière, quelque peu*penauds de leur mission (à Amsterdam

tout le monde est anti-boche 1), décidèrent
d'aller à pied à la prison de Weterlngs-
chans,. où M. Schroeder fut incarcéré et
mis en cellule. .'

'
La presse hollandaise proteste

L'Association des journalistes d'.Ams-
terdain a adressé un télégramme au-minis
tre de la Justice indiquant -qu'il, n'existe
aucune raison,importantejustifiant la-me
sure prise contre le rédacteur en chef du
'Telegraaf et demandant sa- mise en liber
té prochaine.-

. • 1

.
Voici, du xeste," quelques commentaire^

qui prouvent que la mesure de rigueur
prise par le gouvernement néerlandais
contre; M. Schroeder est loin d'être syinpa-
.tbique à l'opinion publique. 1 ;

" •»
Le journal socialiste' Het Volk déclare

que « ce n'est pas M. Schroeder qui a mis
en danger la neutralité du royaume, mais
le gouvernement lui-même, qui n'a pas
mis fin au .traûc iHicite des fraudeurs et
des contrebandiers, fournisseurs do l'Al
lemagne. » . , ,

- Dans le Algemeen Handelsblad, M. A.
Lévy, ' juiriste, écrit ..

- Voici la première fois' qu'en Hollande un
journaliste est mis en état d'arrestation pré
ventive pour un délit politique/ Espérons gué
cé soit aussi la'deihïere fois ; car cette me-
Siire. ^que rien^ne justifiait, .çst Brof.ondtoier}t
alIligêaTife. Personne parmi"ceux qui connais-'
sent M. SclnxMifler ne croira un instant qu'il
se proposait de prendre la fuite pour se sous
traire aux conséquencesde ses actes. Son ar
restation est, peut-être, conforme h la lettre
de; la loi : mais l'esprit delà loi a été odieu
sement. méconnu. .Tout ceci est stuplde ; car
l'historiographe; plus tard, dira librement ce
au'il est défendu actuellement à. un jouma-:
liste de proclamer. Que devient, dans tout
ceci, le droit de libre critique dont nous au
tres. Hollandais, nous avons toujours été si
fiers 7

.Le Volksdagbl'ad dit :
"Jusqu'ici, personne chez nous n'a été. ar-

TÊtô pour avoir écrit des articles germanophi
les contre l'Angleterre, la France et la Bel
gique, ce qui était honteux I Ce qui est plus
honteux.;encore; c'est la prétention qu'a la
Justice néerlandaise ,de nous fermer la-bou
che. De: semblables poursuites constituent,
pour nous un terrible danger.

Plusieurs autres journaux encore disent

CE &OE.DIT
la presse étrangère

-•
< „

' '—
Mouvcn^ôijts de révolte

et} iirèce.
Dù Corriere délia Sera • •>" 1

On dit que'le :gouvei*nemeint grec est assezinquiet des nouvelles qui lui sont parvenues,
depuis 24 heures,,il s'inquiète du progrès des
troupes, italiennes sur l'Isonzo, progrès • qui
obligent les' Autrichiens à dégarnir le front'
serbe pour, envoyer des renforts à Gixritzia ;de l'attitude des BuCgarcs qui menacent d'en
trer seuls à. Monaetir ; enfin du malaise éco
nomique et moral qui s'est manifesté -dans les
classes pauvres à Ja suite de la mobilisation.

; -
Ge matin, poussées par la

-
famine,-400 fem

mes environ,-dont les maris sont'mobilisé#!,
ont attaqué les maisons des familles .aisées à
Eleusis et à Mandra. Les première' gendarmes
qui accoururent furent maltraités. On a purétablir l'ordre à force de promesses et grâce
au concours d'une nombreuse police. La si
tuation s'aggrave ; elle est pleine d'inconnu ;elle deviendra plus inquiétante si la Grèce
persiste dans sa politique actuelle.

Obsèques des victimes
des explosions de Satory

—-—-t-——
On a oélébré hier à Versailles les obsè

ques du commandant de Përthes et" du
lieutenant Baubert, victimes de l'explosion
qui s'èist produite-vendredi dernier, à Sa
tory, au cours d'expériences d'engins ex
plosifs.

Les généraux de Lamaze, Clievalier,
Dartein, M. Autrand,, préfet de Seime-et-
Oise, des délégués de l'armée britannique
et tous" les officiers supérieurs de la gar
nison avaient tenu à' y assister. A l'issue
du service religieux, célébré à la chapelle
de -l'hôpital militaire, le corps du commandant de Perthes a été transporté au
cimetière Montparnasse et celui du lieute
nant Baubert au cimetière du Raincy. •

Condamnation
des nihilistes russes

COMMUNIQUÉ OFFICIEL MONTENEGRIN :
Le consulat général du Monténégro nous

transmet le communiquéofficiel suivant, en
date du 8 décembre : /
;

Le 6 décembre, nos troupes ont vigou
reusement contrè-attaqué Vennemi dans

la direction de Jdbuka-Mataroge. Nous
avons réussi à rejeter Vennemi en ar
rière de ses positions.

Dans toutes les directions, combats
d'avant postes.

COMMUNIQUE OFFICIEL
Lutte d'artillerie assez violentesur tout

le front belge : .nous avons contrebattu
efficacement les batteries adverses, bou-
'pverséi l.e& ouvrages en&çmis xtrès do.

BELGE :
Poesele et dispersé uri convoi et une
compagnie sur la route de Dixmy.de à.

S(eenilra.ete.

leur douleur, leur mépris et leur stupéfac
tion, njême parmi cette partie de la^pressr
néerlandaise qu'effarouchent. habituelle?
ment le franc-parler .et le ton', parfois un
peu rude du Telegraaf. Il,va sans dire que
le Nieuwe Courant de La Haye et la Neue
Ttotterdamsche Courant ne protestent pas
contre l'arrestation d© M. Schroeder, due
en bonne partie à leurs dénonciations.

>

M. de Romanones
conseille de nouvelles consultations

Madrid, 8 Décembre.
M. do Romanones, en sortant du Palais

Royal, a dit qu'il avait déclaré au roi qu'il
persistait dans sa façon de voir ; il a insis
té sur l'opportunité d'un cabinet conserva
teur et a conseillé au roi de faire de nou
velles consultations : H-, a dit qu'il n'accep
terait le pouvoir qu'au cas où les conser
vateurs le refuseraient.

M. Vasquez Mella, expliquant son attitu
de comme signataire de la proposition qui
a amené la .retrait* de M. Dato, a déclaré
qu'il considérait, comme impossible le
maintien de ce dernier ; il a préconisé un
cabinet Besada, appuyé sur M. Maura eu
un cabinet libéral présidé par M. de Roma
nones, à la condition que ce dernier fasse
une déclaration solennellede neutralité ab
solue dans l'intérêt suprême de l'Espagne.

Le Pape impose la barrette

aux nouveaux cardinaux
. •

_
—.—

". Rome, 8 Décembre.
Cet après-midi,, le pape a imposé, avec

le ; cérémonial prescrit, la barrette aux
nouveaux cardinaux présents à Rome, les
cardinaux Tonti, Mistrangello, Cagliero et
Gusmini. f <

.
A l'issue de' la cérémonie, le cardinal

Tonti a adressé au pape un discours dans
lequel; au nom de ses collègues, il a re
mercié le Souverain Pontife ét formé le
vœu que le Seigneur couronne; l'œuvre in
diquée par le -pape pour le bien de l'Eglise
et qu'il fassie revenir la paix parmi les
peuples belligérants."

Le pape a répondu en rappelant 3es mé
rites de chacun des nouveaux cardinaux.

Une prophétie de Guillaume
, V - . ...Amsterdam,8. Décembre.

Un télégramme de Cassel annonce le
man'.age du prince Oscar avec la princes
se Auhalt.

Ce mariage, qui devait être célébré avant
Noël, ne le sera qu'à la fin de février, sur
l'ordre dù kaiser lui-même, qui aurait dé
claré qu'il espérait que la pcueTre serait
terminées à cette date. >— llnformationà

' ' : Pontoise, 8 Décembre.
L'affaire des nihilistes russes, commen

cée vendredi, continuée samedi et renvoyée
à ce jour, s'est continuée aujourd'hui. ",

M^.TomaSini.-Bemardeau,Zévaès et Ba-
duel présentent brillamment la défense des
accusés. Puis l'audience est suspendue.

P.endant cette, suspension d'audience et
l>i délibéré du tribunal, Godoretzki déclame
des vers du poète russe Pouchkine.

.
.

Après deux heures de délibération, le
président prononce le jugement suivant :
Kiritchek, pour fabrication, transport *de
liombes, port, d'armes-prohibées, violences
avec préméditation: et vagabondage, est
condamné -à quatre aais de prison.

,Trojanoreski et Codoretzki, pour les mê
mes délits sont-condamnés chacun à trois
ans de la même peine. s

Oustinoff, pour coopération à la fabrica
tion d'engins, est condamné à trois ans. ,Maharahchvili, ; pour transport d'ares
prohibées, à six mots de prison; '

•
Statuant, sur la demande de M* Zévaès,

demandant à ce'que lés frais occasionnés
par la comparution des inculpés en' conseil
de

,guerre ne soient pas imputés aux incul
pés comparaissant devant; le tribunal, le
tribunal décide qu'ils auront à les payer, à
l'exception de Maùharahchvili.

- . n-,Kiritcheck a'déclaré à nouveau qu'il ee
suiciderait. > - ,

Pour libérer .directement,, les'' souscrip
tions à l'Emprunt de la Défense -nationale,
soit en une, soit en plusieurs fois, la Ban
que de France. avance 75, °J

0
du dernier

cours coté des valeurs admises en garan
tie par ses statuts : Rentes françaises, ac
tions ' et' obligations de Chemins de fer
français, obligations et bons de la Ville de
Paris, .obligations du Crédit Foncier de
Francei^de- villes et de départements fran
çais, Emprunts'des colonies françaises et
pays de protectorat.
' Sur ces avances, les intérêts ne cour
ront qu'à partir du jour de la clôture cfe
l'émission,

;
quelle que soit la date à la

quelle l'avance aura été faite au cours de
la période de souscription.

11 est défendu de fabriquer
des armes de guerre

. • -t-
Ce matin, le Journal Officiel publie un

déoret rendu sur la proposition du minis
tre de la Guerre, interdisant la fabrica
tion des armes et des munitions de guerre
et la fabrication ou le commerce des ma
chines-outils destinées à la fabrication
des armes et munitions de guerre, toutes
les usines de i guerre déviant exclusivement
réserver leur production à la défense na
tionale. ;

1,^
MARQUE FRANÇ&fêgPhosphatine

Falières

L'affaire du campement militaire

en revision

(De notre correspondant particulier)
Marseille,8 Décembre,

Le conseil de revision des conseils^ de
guerre, présidé par le général Strafforelo et
siégeant à Marseille, s'est réuni ce matin»
pour examiner le pourvoi présenté par les
six prévenus qui furent condamnés par le
conseil de guerre de la quinzième région,
dans l'affaire des fournitures du campe
ment militaire.

Ces six prévenus sont : l'officier d'admi
nistration Parent, le soldat secrétaire Gou
pille, .et les fonctionnaires de,l'aimée Al
bert Gantois, Busseret, Michelotte et Vou
lant. Six cas de nullité ont été invoqués
pair l'officier Parent et le secrétaire Goupil
le ; cinq cas par les quatre condamnés ci
vils. Les principaux motifs sont basés sur
la nullité de l'ordre de mise en jugement et
de sa notification, sur la nullité d'une per
quisition effectuée au domicile de Parent,
et sur le défaut de qualité de Parent. Les
plaidoiries ont occuipé la séance de oe ma
tin et de cet après-midi.

„ :

La décision du conseil
,

\ Le conseil de révision a rejeté à l'una
nimité tous les cas de nullité présentés par
les défenseurs. Mais li a admis deux mo
tifs soulevés par le commissaire du gou
vernement et basés sur ce fait que l'esti
mation du

,
préjudice causé à l'Etat pour

fixer l'amende encourue paT Parent était
faussement établie. '

En conséquence, ïe conseil de revision aconfirmé purement et ' simplement toutes
les condamnations prononcées contre les
six prévenus par le conseilde guerre, mais
a annulé l'amende de 1.500 francs appli
quée à l'officier Parent* 1

LES
_

PERMISSIONNAIRES
des régions envahks;

. — -
•*

Les permissionnaires des régions enva
hies, dépourvus de toutes ressources, vont
recevoir à Paris l'hospitalité qui leur est
due

; .M.-Malvy, ministre de l'Intérieur, a,
en effet, chargé le directeur de son-cabi
net,?,M. Leymarie, d'organiser de concert
avec M. Duponnois, commissaire division
naire du 6° district, désigné par le préfet
de police, un service de réception à l'ar
rivée de ces permissioniuairesà Paris, afin
de les héberger pendant leur séjour dans
la capitale. 1 - .
-

Dorénavant,,les titres de permissions des
militaires appartenant à cette catégorie
porteront la mention : originaire d'ûn
pays envahi. Les permissions-seront exa
minées dans les .gares'du Nord et de l'Est
et lep soldats des pays .envahis, sans res
sources, seront conduits au siège des œu
vres suivantes :

.
1°. L'œuvre des parrains de Reuilly, qui

a pour siège un des bâtiments-de la caser
ne de Reuilly, et qui a été fondée à cette
fin par les soldats de la 22° section des
C. O. A.; Une moyenne de 315 « poilus « y
sont abrités ; 85 places y sont enieore dis-
poniMes et mille pourront y loger d'ici
peu, par suite de la décision prise, le 2 du
courant, «par le "gouverneur militaire de
Paris, d'adjoindre-deux, bastions au bâti
ment déjà-utilisé'

- . ir •' •
2° L'œuvre du séminaire de Saint-Sul-

pice, qui en héberge 300 ;
3° L'œuvre -du Syndicat des restaura

teurs de Paris, qui fonctionnera ' d'ici .à
quelques jours.-

Le nombre des permissionnaires du front
appartenant- aux régions envahies est ac-s
tuellement de .170 par jour environ; comme
la permissionest de six jours, il y a un rou
lement» quotidien d'un millier d'hommes.
Chacun d'eux* pourra, en outre, recevoir
vraisemblablement h Paris, une petite
somme pour ses menues dépenses. — . ;Quant, aux permissionaiaires se rendant
dans les départements autres que celui de
la Seine et qui sont obligés de passer la
nuit à Paris,' ils sont;hospitalisésparlas
cantines environnantes ou bien par le re
fuge municipal du quai de Valmy.

Récidive des bêtes de proie

L'imposition à la Belgique d'une nou
velle

-
contribution mensuelle de quarante

millions n'a pas encore repu les rapaces.
Ils font mine de récidiver en ce qui concer
ne l'abominable taxe, au décuple infligée,
l'an dernier, aux « aibsents », c'est-à-dire
aux contribuables

,
belges qui ont été assez

^fortunés pour aller en pays alliés se sous
traire au contact de la « kultur ». On se
rappellera que, lorsque cette inique

-
extor-,

sion fut commise pour la première fois,
notre gouvernement protesta " énergique-
.ment. Il invoqua lws conventions de La
Haye et les. lois élémentaires ' de l'équité
contre cette, taxe, doublement odieuse uuis-
qu'elle était présaivfcôe comme une pénalité
contre des Belges incapables de vivre en
état de promiscuitéavec les barbares. L'-aïu-
-torité,militaire allemande osa rêipoindre
par une comparaison do son acte-de spolia
tion avec la confiscation des biens des émi
grés sous la Révolution française. Seules
des cervelles boches eussent pu enfanter
un aussi toconig.ru rapprochement. Les émi
grés

.
avalerai quitté leur patrie française

pour aller à l'étranger conspirer contre
elle, 03 qui. constituait le crime de haute
trahison. Supposer que les Belges qui se

-sont enfuie devant l'invasion a!leimand«
« conspirent » au dehors, ..ce n'est paf.
-coatrë,.Jeur patriq, "mais contre,' ses plusïuorfels ennemis ; donc c'est tout le contrai-'
ra des précédents invoqués par les casuis-
'tes de,l'étonnante.Germanie contemporai
ne; à moins que,le kaiser n'ait déjà effectué
"la conquête intégrale de la Belgique, pro
clamé son annexion à la suite d'un traité
et obtenu un serment de fidélité des Bel
ges— choses dont nous n'avons pas été
avisés; jusqu'à'présent, et qui ne s'accom
pliront jamais.. Dans tous les pays, même
les plus foncièreinent neutres, le. sophisme
par lequel la nation de. proie essayait de
justifier la taxe au décuple sur les absent?
fit scandale Mais, comme aucun gouver
nement neutre n-'eut le cœur d'appuyer la
protestation officielle de la Belgique, voi
ci que les bandits, encouragés par cesétranges abstentions,vont recommencer et
exiger à nouveau des absents, pour 1916.
dix fois le montant de leur contribution
normale sous peine de mise en vente de
leurs biens à l'encan. Comme il n'y a plus
à espérer à ce sujet une intervention des
neutres .(notamment du gouvernement,des
Pays-Bas, gardien des conventions,de La
Haye), le gouvernement belge se propj«e
de défendre-les absents contre ce retour of
fensif des bêtes de proie, par une démar
che que je préciserai demain.

Gérard Harry,
Ne pas oublier notre souscription en fa

veur de l'Œuvre du Soldat belge venant du'
front, en congé à Paris, sans aucune res
source.

Le MALT KNEIPP
remplace le Café

Il ne contient pas de caféine et, par conséquent, n'a aucun des effets désastreux du
café, sur le cœur et sur les nerfs. D'autre
part, alors que le café contient environ
15 % de matières grasses, le Malt n'en contient que 5 % et ceci est très importantpuis-,
que ces matières grasses ont une influence
considérable sur les intestins (entérite) et
sur l'acide urique (arthrite).

Bien exiger la marque « Le Mài,t Kneipp »,produit exclusivement français, de Pros-",
per Maurel, à Juvisy-sur-Orge (Seine-et-
Oise). •— Se méfier des contrefaçons.

Le fen à la citadelle de Québec

, ,^i \ '

Londres, 8 Décembre.
Un incendie a éclaté hier à la citadelle

de Québec, et a. rapidement été maîtrise.
Les dégâts ne sont pas considérables. —(Fouxmer.)

GABRIELE D'ANNUNZIO

provoque en duel un député socialiste

-î- - •
Rome, 8 Décembre.

Les journaux italiens annoncent que Ga-
briefle d'Annunzioprovoquera en duel le dé-,
puté socialiste Mozzeni, qui fit allusion, au
cours d'une des dernières séances, de la
Chambre, au • banquet organisé à Gènes
en llhormeur du poète.— (Foumier.)

Course cycliste des 6 jours
,

Néw-York, 8 Décembre.
A 14 heures, les 13 équipes du peloton de

tête ont couvert 1,284 milles et 9 tours, dépas-
saait de

.
17 milles le record.

- iSullivan, Anderfjon et, Sutter-Madonnaà un .tour ; Rudirusse, Vanderstuyft à trois toujrs
en aTrièr,«.

. ...Kejpsky et WoMral) se sont retirés dans la
matinée à eauee d^aé maladie ge Ke^s-lcy.
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PERMISSIONNAIRES DÛ FRONT

LE LIVAROT
Rmtpoil et Mèche, deux braves permis-

rioimcàres du front, sont en contempla
tion devant un luxueux hôtelparlicûlier
de la rue de Grenelle; à PariSi dans le
faubourg Saint-Germain.

Ils sont surchargés de coli$ et de pa
quets, comme deux poilus qui vont re
tourner à la tranchée et qui se respec
tent.

»Mèche
. — Je te dis que c'est la .1 Tire

la sonnette, mon poteau...
Roupoil

. — T'es sûr.!... Ça me paraît
rudement important cet. immeuble-là.i.

Mèche
. — Est-il bête !... Adhémar

nous a dit : Mes frangins, avant de
quitter Paris, allez dire un petit bonjour
à ma maman, en son hôtel, 312, rue de
Grenelle ! Eh bien ? Y est-on ou y eèt-on
pas ? '

.Roupoil. <— II, a dit un. hôtel... je-
croyais que c'était un hôtel meublé... Y
a pas d'enseigne...

Mèche
.

—Tu ne connais rien à la
société, t'es, .vraiment pas homme du
monde... C'est malheureux de vivre dans
les tranchées avec des gens qui rç'ont pas
d'éducation... Allons..', appuiesur le tim
bre qu'on entre, mon Roupoil.,.

; :Rocpoil (hésitant). —C'est égal, on va
en faire un jus avec tout notre débal
lage... On a.l'air, avec notre matériel,
dë changer de secteur. \

Mèche
. — Non,,mais des fois que tu te

ferais de la bile I... Et puis, as-tu juré à
Adhémar d'aller porter de ses-bonnes
nouvelles à sa famille ? Adhémar est-il
un chouette petit copain qui, quoique
très riche, en gratte un peu avec nous
sur les Boches, quand on sort' de nos
trous ?...

Roupoil
. — Sûr qu'on est tous les deux

avec lui comme les trois mousquetaires...
Mèche

. — Alors, sonne, bon sang de
bois, ce que t'as, l'air empoté quand t'es
en permission. Ma parole, tu sens la
gourde...

Roupoil (gêné). — C'est à cause du
livarot...

Mèche
. — Ah I non f Alors, mon vieux,

tu nous fais rigoler.;.
Roupoil. .— D'ordinaire, est-ce que tu

crois qu'on va voir une comtesse avec
un livarot ?

Mèche
. — T'en fais pas I Est-ce de

notre faute si, en traversant les Halles,
on a retrouvé un camarade qui nous a
offertun fromage pour notre escouade!...

Roûpoil. — On
•
aurait', dû lé laisser

quelque part.
,

!
,Mèche

. — Ça c'est vrai !... J'ai oublié
d'aller le porter au Mont-de-Piété

Roupoil (soupirant).—Enfin, entrons...
On ne va pas tout ae môme attraper la»
crève. (Il sonne. Un valet de pied, un
beau suisse, vient ouvrir là porte
de la cour intérieure du, superbe hôtel.)

Mèche {au suisse, un peu interloqué).
— Voila, nous venons de la part d'Adhé-
mar...

Roupoil.— Pour voir Mme Adhémar
mère...

Le domestique (an peu interloqué).'-^
Messieurs, je ne comprends pas. très
bien... :

,
... ' i,.Mèche

. — C'est pourtant plus .clair que
du jus de chique, Adhémar, ce vieux co
pain d'Adhémar, nous a dit : « N'ou
bliez,pas, en passant par Parjs,.d'en$i£3;
Ber pour moi les paternaux... » '

Le domestique (affolé). Les pater
naux ? M. le Vicomte vous a .dit ççla ?...
Alors je vais aller prévenirMme la Com
tesse...

Roupoil.—Tu l'as dit, bouffi, et au
Îias gymnastique... Tu diras à Madame
a Comtesse que c'est Roupoil et Mèche

.de la 4' du second qui.l'attendent.,»
Mèche

. — Mais, qu'elle ne se presse
pas... On est de> la classe 14; Alors..;
pour se bilotter... c'est pas l'heure...

Le domestique: C'est le jour, de .ré
ception de Mme la Comtesse...

Roupoil. — Oh ! ça ne nous gêne pas...
Nous... là-bas... on reçoit tous.Tes jours...

Mèche. — Et même, des fois, qu'est-ce
qu'on reçoit sur la... ce que je pense !...

Le domestique . — Messieurs, je vous
prie de vouloir bien .me suivre. (Il fait
traverserà Roupoil et à Mèche dés salons
luxueux,• des galeries pur style où, à
chaque instant, les poilus manquent de
glisser avec leurs souliers à clous sur les
parquets polis comme des miroirs. Enfin
il les lait asseoir dans tin délicieux bou
doir.

.
Le domestique.,.rr Je vais vous annon

cer à Mme la Comtesse I...
-Mèche

. — Ça va !... Ça va !... (Ils res-
tent seuls.)

.
-Roupoil

. — Hein, crois-tu que c'est
chic, ici !... Ça, pour être galetteux,
Adhémar doit l'être...

Mèche
. — Tu parles, pour avoir unemère qùj reçoit... !

Roupoil (âme simple). — Qui reçoit
quoi ?

Mèche
. ~ Des visites, andouille...

•Moi, si jamais je gagne le gros lot, j'au
rai une femme qui recevra...

.RoOPoiL(émerveillé).^— Mince, alorsl...
(Il soupire.) C'est égal, on aurait pas dû
venir avec...

Mèche
. — Avec qui, quoi ?...

Roupoil
. — Le livarot !... (Ils ont posé

leurs paquets sur un délicieux clavecin,
et sur de jolies tables.)

Mèche. — Ah ! la' barbe aveci lé liva
rot... Tu nous jambonnes, que je-te
dis... .{Il prend le livarot enveloppé.) Il
ne sent rien... '

Roupoil
. — Parce qu'il n'est pas assezfait... Je te ''avais dit... Mèche... appuie-

lui sur le ventre:., s'il crie... il ne vaudra
rien...

Mèche; — U ne vaudra jien ?... Tii
t'y connais comme Dache pour choisir
une tabatière... Parle-moi de ça... unzingueur, ça veut tout savoir...

Roupoil. — N 'empêche ..qu'ils-à,; dû
crier... ton livarot... Alors, fallait enprendre un autre..,

.
; ' * '

Mèche (furieux).— Moi je te dis qu'il
'a pas fait oi "

sur sa croûte...;

vrais poilus, entrez donc, mes toutes
belles. (Roupoil et. Mèche en restentplus

,p&z, chér monsieur, çn'apporter des nou^'velïes d'Adhémar,de rhon cher fils Adhé
mar...

,
i

Roupoil (inquiet). — Mais..; z.'.; oui I
Mais... z... ouiT.*.-

< -Mèche (pour se donner une contenan-
cç). — On en parle... c'est comme qui
dirait...

1 une invitée
. — Ils sont charmants...' :

Mèche (à part). — Pourvu qu'elles ne
sentent pas notre fromage !....

Roupoil (à part). — Si elles touchent
au fauteuil, nous sommes cuits:.. •La comtesse. . — Mon Adhémar m'a
écrit ce matin, il m'annonçait votre vif
site... Il vient de recevoir la croix de
guerre... comme vous, messieurs, c'est
que vous êtes braves... vous êtes des
lions...

Mèche
. — Oui, mais dommage qu'on

ait des puces (léger froid dans Vassis*
lancé).

Roupoil
. —Et encore, les puces, c'est

rien...
. - ..La comtesse (sauvant la situation). —Oui, oui, je sais... Mais qu'importe: si

vous faites votre devoir superbement... |
Mèche

. — Nous ? on fait son boulot !
Le capitaine dit : « En avant, les p'titsf
gars ! » Et on y va !...

Roupoil.— Et comment ! Sans chichis {

Sans manières. (A part). Il me semble
qu'elles s'approchent de mon livarot 1.U

Mèche (à part): —.Sûrement, nous al
lons être pincés ! ".

Une dame (à la comtesse)
v — Il mesemble pourtant que votre Adhémar,

lorsqu'il se précipite sur l'ennemi, doit
sentir bouillonner en ses veines le sang
de ses ancêtres.

Un invitée
. — Je le vois montant à

l'assaut de la tranchée en-criant : « A
moi mes aïeux,-à moi mes grands-pères,
les généraux du passé !...»,

Mèche
. — Adhémar ? Pensez-vous !...

Roupoil
. — Lui ?... Il dit : « Ah ! .les

sagouins dè Boches... On va voir corii-
ment on va leur entrer dans leur
chou ! »... Il faut voir s'il en met !...

La comtesse. — Quel brave petit hom
me.., et il leur entre... comme vous di
tes !... 1

Mèche
. — Plutôt deux fois qu'une {à

part) Ça y est, je seng l'fromage qui s'a
vance,..1'1 '

Un frémissement dans l'assistance, unnoble valet de pied ouvre une porte et
annonce : «. Madame la marquise douai--
.rièr.e

,
Paraît.une petite,vieille en robe

d'intérieur., .,
-

La marquise-douaieière.-— On m'a
annoncé deux camarades de mon petit-
fils.... Je veux absolument les embras
ser.;. ;

La comtesse
. — Faites avancer le fau

teuil bergère de la marquise...
Mèche {à part), — Sommes fichu#...

c'est la chaise au livarot !...
.

: "
Roupoil (â part). — Catastrophe !
La, marquise douairière (s'asseyant

dans le fauteuil et se relevant aussitôt).- Ah!... - : .. .... .
" • '• -i

-
Mèche (très digne). — C'est rienr madame la douairière ,on va vous, gratte?

je t
n'a pas fait ouf !...' quand j'ai appuyé

Roupoil
. — Je parie deux ronds qu'il

crie quan,d-,.on lui appuie sur le "nom
bril.;.
(Roupoil .déficelle,fenveloppe du livarot,
et se met en devoir de faire chanter Vani-
mal.)

Le domestique (entrant el annonçant).
— Mme 14 Comtesse !,..

Roupoil (surpris). — Bon sang de bois !
(D'un geste rapide il pose et cachg le fro
mage sur un fauteuil bergère Louis XVI,
placé un peu à l'écart, dans le salon.) '

L* Comtesse (suivie d'une multitude
dè jeunes femmes, ornementde sa récep
tion). — Nous avons deux poilus, deux

ça avec notre couteau... (Triomphant à
Roupoil) ,• Tu, vois bien que c'était, unfromage fait, puisqu'il s'est écrasé l...

: ;Charles QUINEL.
r..«XRepXPdy£tiQn..interdite).

Un professeur d'agriculture
devant le jury

i-
• (De

;
notre correspondant particulier)

Le Mans, 8 Décembre.
Aujourd'hui sont venua devant la courd'assises de la Sarthe les débats d'une

grave affaire de détournements. L'accu
sé est M. Octave Perret, 43 ans, professeur
d'agriculture à la Flèche, qui, depuis 1908,
a' dérobé 86.000 francs à l'aide de faux et
d'usage de faux, au préjudice'de la 'socié
té de crédit mutuel agricole de la Flèchè,
dont il était secrétaire-trésorier. Soixante
et un chefs d'accusationont été- relevés contre M. Perret et quarante et un témoins ont
été entendus. Le professeur d'agriculture
a. fait des aveux comiplets ; il a pendu aujeu les sommes détournées.

La cour l'a condamné à quatre ans die
prison et cent

-,
framas d'amende..

,

.
Le drainage des billets belges

... —
(De notre correspondant> particulier)

Amsterdam, 8 Décembre.
La nouvelle de l'arrestation du quatuor

belge à Pajris a fait -un certain bruit ici
où on a souvent entendu parler des Sa-'
miuel et du « président ».C'est ainsi que Boulanger se faisait appeler.

D'après l'accusation, les Samiuel De-
vriès et consorts auraient fait le drainage
des billets de banque belges. Cela s'est
fiait, en effet, au début de la guerre. Ceux
qui pratiquaient cet '.étrange commerceroulaient mâme librement en auto dans les
paya envahis. Ils avaient des passe-ports
en règle délivrés par les kommandanturs
Js Liège et de Bruxelles.'

C'est (Surtout dans le Luxerrubouirg et le
Limbourg qu'ils firent le « coup de la dé
préciation du billet x Ils avaient, trouvé
là, chez

,
des roaliieuireaix que les Alle-

aiiands avaient terrorisés, une terre toute
prête pour l'exploitation. Et ils ne man-
quèrent. pas de s'y livrer. .?Lorsqu'il y eut quelques dangers à pas-
sep la frontière, le traite était fait en Bel
gique par un des leurs resté au pays. C'est
cet Individu, qui passe pour riche, contrai
rement aux.autres trafiquants, dont la plu
part sont de parfait® paniers percés —s
qui venait régulièneunent en Hollande, tan
tôt par Eysdèn-Maëstricht, tantôt par Ter-
neuaen où bien encore par Anvers. -UnA
auto attendait l'agioteur qui poussait pp.e-
fois' une pointe jùsqu'ara cœur de la - Hol
lande, ou se bornait), à la frontière mô
me, à échanger les fonds. Tous ces trafi
quants avaient d'aillevure intérêt à envelopper leurs faits et gestes de mystère.
Il-n'hésitaient pas é. déclares1 • que les bil-
letâ de banque belges n'avaient plus de
valeur, que pour en avoir quelque chose,
il fallait pouvoir

-
les transporter soit à

la Banque du Havre (?) soit à Fuîmes (?);
dans tcwig les cas,- que leur valeur était1
réduite do tmoitié ; ils ajoutaient que bien
tôt les billets belges ne seraient plus que
de la « loque !• » ' ^1
' Comme <je n'étaient qu'à de pa/iwres dia
bles que ces filous tenaient pareil langage,
Î5« finissaient par les délester rapidement
âe leurs billets.

.Boulanger, l'un des inculpés arrêtés ft
Paris, cinq ans après qu'il eut quitté le,
garage du roi Léopaldj se servait encore .de;
la carte délivrée au personnel et qui donne,
gracieusement acçès dans les théâtres et
un peu partout. Il fallut l'intervention du
Grand-Maréchal de la Cour pour obliger
l'ancien chauffeur du èouverain à rendre
cette pièKtf C'est à la suite de cet incident
que Rmiinnpfor se tourna contres son an
cien patron.

La perre aux rats
dans les tranchées

Ce n'èst peut-être pas un sujet « sélect »mais interrogez n'importe.- lequel
j
de. nospoilus et il vous "dira que" la" chose, pourn'être point élégante, a tout de même uaiegrande importance-pratique.

,
-Nos' soldats sont,"eh'effetrenvironnésde

rats- dans les tranchées ; c'est une sorte
d'invasion contre laquelle fusils et j^rema-
deë ne peuvent rien sans doute mais qu'il
devient urgent de combattre. »

A l'Institut Pasteur on s'en .est'tout'né-,
comment préoccupé et le service de para-sitologie ayant fait savoir au ministre de
la Guerre qu'il était en mesure de donner
toutes les indicationsutiles, le quartier gé
néral a envoyé à'l'Institut un médecin-
chef des laboratoires des brancardiers par
corps d'armée. Ces médecins-chefs ; vien
nent d'être reçus rue Dutot où Je chef du
service de parasitologie, M. Dakysz, leur
a fait une conférence sur l'art de détruiire1

les rats. - • J
.

Les armes dont ondispose
i- v' v

. jNous somme3 aillé demander à M; Da-
nysz de bien vouloir nous dire, pour lés
lecteurs du Petit Journal, en quoi consiste
•cet art : . j

— Jusqu'ici, nous a indiqué M. Danysz,
les meilleurs résultats, ont été obtenus par'
quatre «produits : lie vi^us prépairé pairl'Institut Pasteur l'extrait .toxique, égale
ment préparé ici ; la pâte pihosphorée ; le
sulfure de carbone. : ;

4
» Pour le virus, nous pouvons frurnir

à l'année des cultures sur gélose, en tubes;
ou en ampoules scellées qui serviront & la
préparation et à la multiplication de cescultures dans les laboratoires des armées ;i
l'appât employé est simple : du .pain ras-,sis coupé; en pçtits'morceaux, ou bien, du
blé, de l'avoine, de l'orge, du maïs, écrasé'
ou concassé.

.
» L'extrait toxique que nous préiparons

également est un extrait des oignons de
Scille préparé à chaud ét Stérilisé. Cinq à
(Six gtrammes suffisenit & tuer sûrement
un, rat

- , ,
» Le phosphore blamc, troisième produit

pouvant être, employé, a une, infériorité!
sur les deux ipremiers : celle d'être dange
reux pour les chiens et même pour tousles animaux. Le phosphore tue les rats à
raison d'un milligramme ingéré. On mé
lange dans une casserole et on délaie 750
grammes de farine quelconque,,dans 750
grammes d'eau. Dans ce liquidé bien.dé
layé, oA ajoute .8 grammes de phosphore
Jblanc soou(pé en petits morteeaux et onchauffe, tout»en remuant, jusqu'à disso
lution complète du phosphore. A cette
pâte on ajoute 150 à 200 grammes de

-graisse fondue, et 100 grammes de sucreen.poudre. Quand la préparation est refroidie, on.en fait des galettes d'uri centimètre d'épaisseur environ, et on les dé
coupe en petits cubes, lesquels conservent
leurs propriétés toxiques pendant plu
sieurs semaines.. Cette r fabrication est àla portée de tout le monde.

» Enfin, nous avons les vapeUrâ de sul
fure. de carbone.! Ce produit est extrême
ment.toxique pour les rats. Quelques centi
mètres

,
cubes introduits dans un terrier

tueront tous les rats qui peuvent s'y trou
ver. On verse quelques gouttes de sulfure
de carbone sur un tampon de coton ou'de
chiffon quelconque, on introduit <ee -tam
pon, dans l'orifice du terrier, on le pousse
avec une baguette flexible, puis on ferme
l'orifice avec., de la,, terre :• la destruction
est certaine. »

- r Teille est, résumée, la conférencepour la
quelle le grand' quartier général vient d'en
voyer, à l'Institut Pasteur, un certain nom,bre de médecins. Retournés au. front, ,cesderniers s'appliqueront, soyons-en sûrs, h
déblayer nos tranchées françaises... en at
tendant que nos poilus; & leur tour, et pard'autres procédés, déblayent les tranchée^
occupées provisoirement par les Boches.

Il y ' a aussi ta manière

Il convient cependant d'ajouter que cen'est pas tant le produit qui importe quela façon dont on l'emploie. -Et, là encore,
M. Danysz a bien spécifié, dans sa confé
rence, qu'il faut préparer le terrain, et rassembler préalablementles rats en les ha
bituant à venir manger au 1même endroit*
cela au moyen d'aippâts. « Si l'on opérait
au hasard, a-t-il dit,. on obtiendrait des
résultats de hasard : ici beaucoup, là rien
ou presque rien. » ;

Une autre préoccupation', assiégé enoot
re le poilu :, les poux. M. Danysz a bien
voulu, là encore, nous donner, pour noslecteursaufront, des indications précieuses,

<— Pour cet animal, nous a-t-il. dit/ il
faut employer le baume,du Pérou que l'on
trouve dans toutes les, pharmacies. Mais
rien ne tue de suite les ceufs qui éclosent
au bout d'une huitaine. ,11 est donc néces
saire d'employer le remède au moins pendant. dix' jours de suite, cela au moyend'une brosse qtie Iîon passera

:
sùr toutes

les coutures du vêtement D'autre part,
il serait à souhaiter que tous les vête
ments soient chauffés à plus de 70 degrés
avant de les donner aux nouveaux mobi
lisés. »

.
'

• Assurer, la' tretni
conserver la san

Il faudra, dans nos hôtels,

un personnel français '

C
f

.Ecoutons Mlle Valentine Thomson t
— Dernièrement, un homme qui connaît

bien la question, nous dit-elle, avouait que
plus de 80 % du personnel recruté dans le
personnelraiôtelier-était étranger. » -~"

De là, à penser qu'un débouché est tout
trouvé pourles Françaisescourageuses qui
désirentgagner leur vie, il n'y avait qu'un
pas. Et Mlle Valentlne Thomson, en créant
l'école hôtelière fémininet,„-la ainsi rendu
grand, service à son pays (qui, espérons-le,
çst? définitivement...^éb^rrassé .de ions le$
espions et de toutes'les èspiônnes qui meu
blaient nos hôtels)'-comme à toutes celles
de nos compatriotes que la'guerre forcera à.
apprendre un métier. * * - *

Une teille idée méritait les encourage
ments officiels. Et voilà pourqûoi, hier, M.
Mithouardv président du Conseil munici
pal de Paris,entouré du docteur Landouz^,
de M. Dausset, conaeiUer-municipal ; do
Mme Siegfried,- présidait l'inauguration de
cette école d'un nouveau genre. On com
mença par la visite de l'école.
! Le docteur Ivandouzy a pTécisé le pro-,
gramme de l 'école :

— Il s'agit, a-t-il dit, d'apprendre enfin
à' nos ménagères l'art de faire une bonne
cuisine qui soit, en plus, • économique et ra
tionnelle: Pour stupéfiant que1 cela soit,!
l'idée est nouvelle 1 Car, dans nos cours
pour agriculteurs, on a. bien songé à M*
prendre le moyen de bien nourrir à peu ae
frais les poules et tous les autres ani
maux, maisj nulle part, jusqu'à,présent,;
pas plus dans nos écoles primaires de jeu
nes filles qu'ailleurs, on s'est occupé de
notre propre nourriture. »L'école hôtelière 1 féminine, née de la!
guerre, répond, donc à un double? besoin
pratique impérieux : celui d'assurer le tra
vail d'un grand nombre de femmes, celui,
encore S'assurer, dans les ménages, une;
meilleure i utilisation des dépenses.

: s : ' , j.

;Enfin, en rendant à nos hôtels français
leur caractèrenational, en les faisant con
fortables et agréables, en faisant que le
voyageur emporte<un bon souvenir de son,
séjour chez nous, l'écolô hôtelière accom-'
plira une -: œuvre patriotique comportant;
de très importantes conséquences.

La question des loyers

A TRAVERS

Crépùt, "Petitsyeux" et *
,sont au dépôt

.

Jûfo '

iquilldté du poilu, c'est lui,
té Cet la bonne humeur.

lie Conseil général demande
qu'elle soit solutionnée

,M. VeudTin a posé au préfet de police,
à la séance du Conseil général, une qués- '

•tion & propos de i'expulsion de-la chambre
,d'hôtel qu'elle

,
occupait, par le commissai

re de police de NeuilJy, d'une femme, mô-
rô de trois tofants, réfugiée, dont le mari
est prisonnier<en Allemagne. '

- Le préfet de policé a répondu qu'il ne
s'agissait pas d'une,question de loyer mais
simplement de bonne tenue de rimmeuble.
Les plaintes contre l'expulsée-étaient nom
breuses et pour ne pas mettre cette ferûme
et ses enfants dehors, mais pour lui'faire
quitter la maison, on lui a.vaât proposé
gratuitement un autre logement. Elle n'a
pas voulu accepter. Le commissaire de
lice d.e Nfeuilly a été' d'une' 'entière; correc
tion. i ......L'incident a été déclaré clos par cette ré
ponse, mais M. -Sellier a profité du débat
pour faire' adopter le vfleu suivant : •

« Que la ^question des loyers soit dana
le plus bref délai solutionnée définitivement
par uh texte de loi fixant d'unô ',faç>rj pré
cise les 'droits ét les devoirs respectifs des
locataires et des propriétaires. »
V Ceux qui peuvent payer

Le«syndicat de défense dfe 'a- propriété
et .de l'industrie du,bâtiment vient d'adres
ser une, requête aux ministres*pour leur
demander d'insérer dans le nouveau décret
moratoire concernant les loyeïs une dispo
sition,-établissant nettement « que les mo-ratoria ne sont pas faitspour les gens pouvant payer leurs termes ». « Une telle dis
position, dit cette requête, sera un i acte
d'équité envers la propriété française,très
éprouvée par le non-payement des mobili
sés, des locataires ne pouvant payer, et
aussi de beaucoup d'autres qui pourraient
et devraient payer, mais ne le font pas. »

• -in» » mil '"I I,r '*• -I • II' 1'"LÉGION D'HONNEUR
,

'
, , ;

'
, J

.Sont nommés dans la Légiond'hionneur i

.
Pour oflicier :dieîs d,e bataillon ; : KatPtpeLhoff, 250* ;

; Barthelot. 223° ; Ajutoertip, ttraUl» alg.; Mercier' «le Laooïnbe,' 290°.
"Les capitaine^), : Latoordé,' zouaves ; Di-

, verres, 53e. ,-• Pour chevalier .* '

- Les caipitaraes i de Lancesseur, 823* ; les-
quer. fie» .• Bachellez, 62» ; Oilagnier, ;Rooajat, 134" ; Rogeir 35» art.; Poirson, 414*, ;Bouttgnon, caval.; Airtigawd, 115e chass.; de
Ramea, 92e ; Didelet, 2» airt. ; Bedoura, 119* ;Bosquain, 23é ; Dherse, 2S"> ; Bouirdin, 74' ;

' Georges, 299°.
Les lieutenants : Kahn, 36» ; Oiélton, 1S9* •Leftourd, W ; Tbiry, 39® ; Petitbon, 22® ; Cu-dorge, 205» ; Gisard; 36° ; Dubattx, 413°-; Costa, 36» Mouret, S07« ; Cougnet, avlat.; An-douard* Baur, Moîllloin, Jouannem, Dreux.

52®. ."
•
Les sousJieutenants : Dumas, 4» tiar.; Mo-

reau, 33® ; Maissiat, -fie? ; Furt, 4" zouaives ;Faiu„-59° Donger, 43® ; Ijepâ-n, 224" ; .Virolle,
11® chass.; Morgue, Mitoyé, 158° ; de Moiènes,
5» ; Lapoux, 24® ; Poirel, 50® chass.; MatlUvet,
223®; • v ,
;

Le médecin-majorBouissière, 33*. ' i

Plusieurs coups de revolver rév^Uaieint, 'dansJa.nuit du SOmovemlbre, les habitants
de là rue des Maraîchers, à Charonne ; des
gardiens, de }a paix, ajccourus., au bruit,
trouvaient étendue sur le pavé,une femme
Henriette Brastoiffér, âgée de 26 ans, de^
mourant dans -cette rue, qui, grièvement
blessée, fut transportée à i hôpital Tenoni
• L'auteur de cette tentative' de meurtre
vient- d'être arrêté, c'esit un employé de
commerce, Ferdinand Crépin, 21 ans, de-
meux.ap,t, raie, de Mantreuil Ii à dit a -M.
Duranton, sous-chef de la Sûreté, q-u'ii
avait tiré sur la jeune femme parce que cel-,
ilë-ci l'avait dévalisé de complicité avec les
nommés Maurice*Milanaise, dit « Petits

„Yeux,», 27„ ans, découpeur sur métaux, etCharles Trappe, dit « Jojo », 21 ans, ver-;iiisseur, demeurant passage de la Bonne-
Graine. Ges deux individus ont été anrêtéségalement et emVoyés ou Défpôt ainsi que;

Ferdinand coulait porter de Vor \à la Batique
Légèrement pris de 'boisson, F erdinand

Jeanmdrot, demeurant7, ruede Calais, s'arrêta hier, rue de Châteaudun, devant la
boutique d'un changeur.

»La vue des pièces d'or anciennes et des
monnaies étrangères, que le changeur éta
le en sa vitrine, attendritle bon pochard —;il a, paraît-il, le vin triste — et lui inspi
ra, par surcroît, une idée patriotique;

— Pourquoi cela n'est-il pas & la Banque
de France, pensa-t-il ?

Et, pénétrant dans la boutique, Ferdi
nand commença — après avoir invectivé le
changeur à remplir ses .poches de-piè
ce? d'or.

,. • .' tJm agent survtint qui conduisit Ferdinand
a.u Dépôt.

, . .Un Joli trio
Des inspecteurs de la Sûreté ont arrêté

iau moment où elle volait,dans vin. grand
magasin, une femme Blanche Sdhultz, Âgée
de 34 ans,, née ,à Chaiitilly, de parents
luxembourgeois, demeurant rue Servan
cette femme avait du reste été signalée à
a la justice comme tenant, des propos antipatriotiques. En. ' perquisitionnant rueServan, où, elle habite avec un sujet -ta
lion, AlexandreTriballi, âgé de 38 ans,, im
primeur, M. Duranton. trouva des brochu
res anarchistes et des ' brouillons de lettres
où ThbaUi,protestait contre la guerre et
'critiquait violemment,la Russie çt l'Angle
terre. Cet individu à, été également arrê
té, ainsi, d'ailleurs, que le fils de la femme
Schultz, Raoul, âgé da 13 ans, qui, .employé chez un débitant de tabaty avait volé
a son patron des cigares et des cigarettes
en grande quantité.

Tous trois ont été envoyés au Dépôt m .

Un ahçten forçât coulait aller qti front

.
Un individu se présentait, hier, au ca»

binet de M. Darru, commissaire aux délé
gations judiciaires,,et demandait. aur>ma>
gistrat ae,l'aMer à s'engager.-'

LÈS BOCHES EN

'— En Perse... et comirent !

— Je m'appelle, dit-îl, Collin,, J['oi 45 ans,et "j'habite Saint-Denis, où 'je sms proprié
taire. d'une petite, maison: Plusieurs ifois,
ajoùta-t-31, j'avais * fessayé de., partir .iau
front, piais ori'n'a pas voulu de moi...

Pressé dp questions, le .singulier,visiteur
Unit par avouer qu'en réalité, il s'appelait
Charles Schwalm î condamné pour vois,, à
l'âge de 20 ansi" 'aux travaux "forcés, Il
avait réussi à s'évader de la Guyane, en
1901' | il s'était établi à Saint-Denis, sousie nom de.Collin.

•
/.

- M. Earu vérifia cès dernières déclarai*
tiona ; depuis 14' ans, en effet, le forçat
ignoré menait iine existence très honnête
sous son faux hom; ét ^possMait' d'excel*
lents éertificats des'diverses maisons <)ù ii
await travaillé. Dernièrement, 'même, il
avait patriotiquiement

-
versé à !la Banque

dè France 500 francs d'or, toutes les écor
nomies qui'lui étaient restées 'après l'a
chat de sa petite maison. 1 -

,
!

M. Darru a dû envoyer l'ancienforçâtauDépôt. ;

Un égoutier batailleur
Une scène, d'une sauvagerie Inouïe, s'est

déroulée hier soir, à la station du Nord-Sud'
d*j !a Convention.Un égoutierauxiliaire, nommé Louis Rollln, âgé do 38 ans, demeurant
12, passage Gustave-Lepeu, s'est pris d$ que.relie en descendant du train avec un Voya
geur ; qu'il a frappé de coups de parapluie sur la tête. Un cavaJier du 13® escadron
<|u train étant intervenu, fut malmèné, ainsi
que le sous-chef de là station. Deux e.gentsfurent alors requis. Furieux, Rollin s'élança
sur eux, les mordit et les frappa à coups aepoing et à coups de pied. On réussit enfin
à le maîtriser et 11 fut conduit au commissariat de police de SainWLambert, où, après in
terrogatoire, ,on l'envoya au Dépôt.

,
Entôlé

M. Léon Bonnel, âgé de 46 ans, courtier envins, demeurant rue de Seine, fit, avenue de
Choisy, la connaissance de Léonie Gaudret.
11 passa la nuit avec elle dans un hôtel de
la rue Nationale. A son réveil, 11 constata, enmême temps que la disparition de sa com
pagne de rencontre, celle da son portefeuille
contenant une soixantaine de francs. On recherche l'entôleuse. s •" '

. , , .

, .
Enfant.abandonné !

A la Maternité, boulevard de. Port-Royal,
les-employés de rétablissement .ont décou
vert, abandonné sur une banquette des salles
d'attente, un bébé du sexe masculin, âgé de
.11 mois.. L'enfant a été aussitôt hospitalisé.

FAITS DIVERS
— Les Inspecteurs du 2® district ont arrêté,

le nommé Fernand Menneret, demeuaent 25,
rue Brise-Miche,' âgé de 20 ans, insoumis à
la loi militaire.

;
.

\

— Place de la Bastille, des gardiens de la5

paix ont arrêté un Belge. Léon Duplan, figé
de 25 ans, réfraotaire à la loi militaire de son
ipays; « - ; • , ^ . J j

— Deux autos sont entrées"eh' collision rué
Claude-Bernard. Le' chauffeur de la voiture
587 A.-8,/François Grrcldijean, demeumant à
Levallois, a eu le bras droit cassé et de multi
ples contusions sur le cçrps.

— M. Pierre Joreaux, âgé de 80 ans, demeu-
t iront 53 bis, rue 4e Picpus, a été renversé parpar un haquet, place de la Bastilje, mardi
soir ; il est mort hier imatin. Le corps a été
transport^ à la Morgue aux fins dautopsie,

— Dans un garai de la rue Vandatame,.les,
inspecteurs du 5® district ont arrêté le nôm-
me SOhœlktz, étranger, âgé de 40 ans. Il avait
sur lui un faux permis de séjour. Au Dépôt. :

— On arrête en flagrant; délit de -vol à latire, me de Vanves, un noemmê George*! Baul-
ia.y,!29 ans, redierohé déjà pour d'autres mé-
faits.

_ . ,
—

Riïe dès Entrepreneurs, Gustave' Blan-ebatt, 69 ans. domicilié rue Dldot, est renversé par une apto-ta*i et tpaaisporté,'à Hhûpfc
tal_ Necker. ' - " ;

—; Hier," vers 11 heures du soir, en passant
ïué du Banquier; M. Jienri 'Foureur, 61 àn*:,ïentier, domicilié.' juè dus C&rdiflal-Létthoine,

; est attaqué par deux inconnus qui lui enlèvent son porte-monnaie et sa montre et dis-•paraissent
* i^'On marchand"de futailles, M, Jules „Bor-,
nicliofl, "41 ans,- 4 été;'feriVèrséjw un- traih-,
\Cây* ftiê de Dijon et" s'est fractùrà l'épauledroite et la cuisse., A l'hôpital Saint-Antoine.

; — tin agent cycliste, M. Jean Charbonnier,
A été renverfié la nuit dernière, avçiMie Dau-mesni;, par une auto militaire. Il est soignéà son dÇfflQiçile.

.
; 7- Dans l'escaaies-- ,du Métro;. à la. 6tatlonjHàce d'Italie, Mmê Àlpîionsirw Ducoxiré, 36

ans, rtomîbe à là renverse et se fracture lecyâ.n<v^Son^état fst désespéré, ; . - ? . -
1— Un hobane,-' âgé d'eiwitxin ÎSO.âné,'' pôî--'

teur de papiers au nom de Pierre Vallier. aété écrasé, hier soir vans 30 heuireè,, nue aesMoines, pag une1 voiture de Ciarchiind deJà&e.
.. v v, --
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LE SOLITAIRE-

Tout le matériel de ce jeu consiste en unt
.tablette octogonale percée de trous, ddns cha»

cun desquels se place. une petite cliavilla
•appelée ftoliet j-mais on peut se servir d'uni
feuille de çarton présentant Je. dessin ,ci-des«
sous 'et remplacer les fichets pçx -des piona
quelconques.

Un" ou deux *flchets,: étant retirés dii Jeu
complet, il s'agit d'enlever les autres de
façon qu'il n'en reste plus œufun.seul ou qu'il
ne reste plus que ceux indiqués pour former-
une pure déterminée. La Tègie du lèu est
qu'un flchet en éprend un autre lorsqu'il peu*
passer par-dessus celui-ci poùa: aller se places
dans la case vide qui est & côté, à la façon
du pion-prend pion, au jeu de-dames. Tout»
la difficulté consiste donc & choisir les flchet*
convenables, pour arriver, dans |e minimum
de coups, au résultat demandé.

Du Jeu complet, par exemple, ' enlevez la
flchet 19 et proposez-vous dVbtenir la flgur«
ci-contre ;

Oir doit réulssir en 20 coups ï le fîèïîBt fl 8Ï

lé 4 à 6, le 17 à 19, le 31 à 18, le 19 à 17, lé
16 b. 18, le 30 à 17. etc. Continuez ; JE restrfdix coups à Jouer pour achever la figure,
Nous donnerons la fin. de la solution avep leasolutions dos questions de ce numéro.. -

. w»i:
PROBLEME D'ÉCHECS

-par le Cercle des Echecs. <xnLéama&
Noir» (2)

gx ccd aa a u ai a» au

; td. cd. fd. d. r. fricr.tr.
' ftlanes : {5) - •••

Let BUuw toupnt et Iota inat in tro^ cpup^
J' .} " ' '.i'ii,.,ENIGME : RONDEIi

Je présente un fruit <lélectai>la
A» s'eût exquis et*savoureux.
Que parfois l'on sert sur la table-.
Entouré de vins généreux, :

^ J * v^i' i» f ^ •» ^ n
., i

Tout en étant cité notaible,
,

Scnis un climat peu .riigotîjiatia^
Je présenta un fruit délectaW»

' An goût-exquis ej savoureux.- *

Biais encor, arma redou-tahie
, ) Aux mains des poilus, vigoinoasi

; J'éolate en tdébhs dangereux
-

.
Avec un bruit épouvantable
Bien que je sois fruit déleotaUCeu

« -v . » . î/ CHARADE
>L'un donne de façon express#

Un titane de propriété :L'autre est parfois, carte
,

Mais, pas au Jeu de l'écarté
Au dernier, montrez de l'adressa '

...
Gontro. le Boche détesté,

.Et près des frontières de ÛrèC4
Vous trouverez cette dté.

_
' '' . M • ., ... Vk/W, . -! >

' ' MOTS CARRÉS
Un vaillant général, fils d'un simtpl»nîaçoœVictoire remportée h la Un de l'an quatre^,
Terrain cjos t beau rubis ; actrice de renomqEt (Soranie dernier fQOt, synonyme de battre,

vw
LA LETTRE ABSENTE,.

Aux mots suivants ; avoue, camée, Laban
Horde, livrée, ajouter une .lettre, toujours lamôme, de façon à obtenir, par le jeu de l'anagramme, cinq autres mots qui donneront, eqacrostiche, le nom d'un animal rapide, '

, :s .... ' VW
HISTOIRE MILITAIRE

Quefi est;le régiment d'infanterie qu'on avaitsurnommé jadis le régiment de la guillotina 1
wv

LES MOYENS MNÉMONIQUES
Quels sont les' sept écrivains de nationalités

différentes qui ont reçu le suimom de Cygneet dont les sept initiales' sont représentées
par les initiales des sept mots de ;ce vers' :Chacun fait pas & pas son pénible voyage |

WV
. ..'LES CARTES.

Partie d'écarté. ' L'atout est canreaiu. Ledonneur a : roi, as, ileuf dé piqjjé, valet etneuf de trèfle. Son adversaire a : ilaiha de
carreau; dame de trèfle • -as de- coeur, hiuit etsept de piçruie et joue d'autorité/ Comment lesecond a jouer peut-il gagner, le point darefus f 1- - •. • " - '

SOLUTIONS DU W,2
' Bohsoi. — En Jouant P-5 OR an premier conles Blancs teront échec et ihat au second, q "due soit, la réponse des> Noirs.

<Oamw. — B : .38^2-31-^7 2»-20 39-34 84-80 SO-Î8.
" N : 46-28 22-31 15-24 28-50 35-44 perdit

j Anagramm*. —"PllôQr çolW:
' •* >v * ' '' '-LAsangé

'Aï;

I
&'
Â'
j

H

-

%
C A R

D 5 E
m

A
R

\ H'*
B

A

I.
o:

û i

& rt
G A
À

L

T
TE
B

I
;

O
É

I

.
Ouriosiu «needotiaua.: 1~ Le comte de Provenceavait puhlii ui» axtiçJe contre Beaumarchala, dati4le « Mercure de. France ». L'êtrlvain ayant.répondu«toc sa Ttvaclté ordinaire; te comte Alla se plaindrefeu roi, qu'il trouva, à Versailles, ç^çupô & jouer ala Bêté. LotUi XVI saisit une des cartes qui étaitdevant lut — un sept de pique — et y écrivitl'ordre d'intéindr Beaumiarcliaw. ; -

] Pai-tl» de piquet..— Ce Jen eonalfto i avoir," dans«fiaque couleur, la dame, le dljc et l'une des troisdernières .rartej. H,est-clair qu'alors on est certainde faire une levée si ou est second, ffiaia qu'onpeijit fitre capot rt on est 'premier. -

Adressèt' soluttoni, pràblèmet inédits ettoutes communications intéressant « Jeux etRiçr^xlionf a au rédacteur soussigné.
s"-'- ; Hector Pascal.



Le Petit Journal —i—
HîlGdlirrier des Théâtres

Matinées d'fflujoœxîîwi s
Opéra, 4 2 h. 1/2, au bénéfice de la Croix

Rouge de Belgique : Hommage à la Belgi
que, fragmenta, û'Eugène Dneguine, d'Ham-
lel -et de Patrie ; danses anciennes (Mmes
Barrientas, Litvinna, Brêvai, Detaa, Demou-
geot, Yv. Gall, z&mbçili, etc., MM.-Noté, Lee-:
telîy, Lafiflitfee, Détonais,-

•
Gresse, etc.).

Comédie-Française, & 1 h. 1/2 (abonnement
billets blancs}' s une Chaîne"(reprise), comédie
m & actes, ën prose,'de*'Sçribe,

Opéra-Comique, à i hl 1/2; le Jongleur de
Notre-Dame, la .Fîtté du Régiment.

' Odéon,.& 2 h. (abonnementsérie verte) : les
Femmes savantes, le Médecin maigri lui.

Gaîté, & 2 h. 1/2, le Contrôleurdes Wagons-
Lits.

.
' "

' * Th. 'Sarah-Bemhardt, 8 h. 1/4.le Bossu.
Th. Antoine. 4 2 h. 1/2, la Belle Aventure

....
'{Mlle Mad. Lély, M. Dgfreyn. Tous les Jours,

- a 8 h. 1/4 ; jeudi, dimanche, à 2 h. 1/2).
1 Bouffes-Parisiens, à 2 h. 1/4, Kit.

"""" Renaissance, à 2 h. 1/2, la Puce à Voreille.
,. Apollo,. 4 2 h.1,

la Cacarde de Mimi Pin-
.... «on. "

,
Palais-Royal, 4' 3 h., Ceux de chez nous..
Th. des Arts, 4 2 h., Gillette, de Narbonn*.

'
"VW

. i
Ce soir : "
Gomôdîe-Firanoalse, 4 8 h., les Tenailles,

TEnigme.
Palais-Royal, 4 8 h.! 3/4, Jl faut l'avoir (Cas-

sive, Vilbert),' eotaes nouvelles. Sacha Gui
try. Lysès. Tous les soirs, 4 8 h. 3/4 matinée
diitenehe.à 2 h. 1/2. —^ Mardi, Jeudi, samedi,
4 3 h., Ceux de eh.es nous. -
' Porte-Saint-Martta, 4 7 h. 1/2, Cyrano de
Bergerac (Mardi, mercredi, jeudi, samedi, di
manche, 4 7 h. 1/2 dimanche, &vl h. 3/4, M-
Le Bargy).

Ainbigu, 4' B h., la Demoiselle de Magasin
JMprfli, Jeudi, samedi ; .dimanche, 4 8 h; :dimanche, à 2 h. 1/4).

.
«

Gaî<té, 4 -8 h. 1/2 ; théâtre Antoine, à 8 h, 1/4;
Bouffes-Parisiens,4 8 h. 1/4 ; Renaissance, 4
8 h. 1/2 ; Apollo, à 8 h. 1/4, avec les mômes
spectacles <pi'en matinée.

>Th. des Arts, 4 8 h., la Favorite. Demain*
-te»Dragons de fttlars. i.Nouveau Chftfceau-d'Eau '(61, rue du Châ-
teau-d'Eau), 4 8 h., les Cloches de CornevUle.

. «M
M. Lucien Guitry part ce soir «n tournée

Jusqu'au 15 février,
- Pendant son voyage,' qui a été organisé

et qui sera fait sous la direction de M. Hertz:
- directeur de la Pprte-Saïi*t-Martin, lé grand

.
artiste jouera le répertoire suivant : la Grif.

• • fe, Samson,- VAssaut, l'Emigré, le Tribun, la
Mcrssiùre. Primerose et l'Aubê Constantin.

Une excellente troupe accompagnera M.
Lucien. Guitry dans cette, tournée qui débu
tera,le 10 4 Lausanne et visitera ensuite l'I
talie, l'Espagne et le Portugal.

A son retour, M. Lucien Guitry donnera, à
la' Porte-Saint-Martin, une série de représen
tations de son répertoire. i

- MiV 'C'esi toujours devant des salle# combles
que se Joua, au Nouvel-Ambigu, la Demoi-

" selle de' Magasin: On aimera longtemps cecrépitement d'esprit, de galté, de bonne hu-
.

meur qui met en. valeur une troupe d'élite 4
la tête de laquelle sa signaient la gracieuse

f Jane Delmar, l'inimitable comique Miio, le
parfait.comédienJean Rerom, la' jdne et char-
mante AndTée Pascal, les amusantes Made
Brenda et Jane Gallvé,, l'élégant et bien di-;
eairt ' AtaietteSj puis DuviTier,. Van Dcnbaqrt

" et Dubar. '
, ,

„ - VW '
ILe succès des matinées au théâtre Antoine

a toujours été considérable, mais il est
clle ..de décrire l'affluénee depuis que l'on
loue «s Belle'Aventure, cette comédie si loi
liment interprétée parMadeleine .Lély, CaÛiè-;
Tine Fonteney, Dùlae, Henry Defreyn. Pa
lau, et qui constitue un délicieux spectacle
de famille. La ma/tinée d'aujourd'hui eom-,
mencera 4'2~h. 1/2..i. i. .. ~ • • " '•/.«*»- ..-i*'- ;

Le théâtre du CftâteatwTEau donne cette,
'""""'éemairie les Cloches de Cornevilli, qui seront

jouées jeudi, vendredi, samedi et dimanche
(imatinée-et soirée). Pour ces représentations,
la direction s'est assurée le concours de M.
ILesplnasse, qui incarne da si vivante -façon
Je rôle du père Gaspard.
.. H- i » • »W ,

" —, !«.,
r •.

. •Sous le-patronagede la prinoes&s Henriette-,
de Belgique, une réunion de charité patriotlr
que aura liôu demain, vendredi', 4 2 h. 1/2,
çaille Gaveau. Au programme: Mlles Julie Bar-
tet, Delvair, Lucy Arbell : MM. V«n Dyok,
Mounet-Sully, Raphaël Durlos, Détonas, Jean
Périer et Louis Dfiemer.

* S S * . ! - . " , ' \Pour Ja. grande >fête organisée par MMe
Marcelle Damougeot, le jeudi 16 décembre, 6
8 h;, au Trocadéro, aux noms de MM., Saint-
Saëns, Th. Dubois, Gabriel Fauré. Widor,
Brunean, Paul Vidal, il faut ajouter oeStai de
M. -Georges Hue.

Parmi les artistes qui, figureront au pro-,
graimme, ciitong

.
Marnes .Chaales, Meunier,

:Charlotte Lormont, Pd-erron. Renée du Mini}.'
Herleroy, Camia, Vilette, Pexron-Demougeot;
MM. Noté,-de Creus, Azéma,

-
Amalou, Sache*

Guitry HollmanjPolm, etc.; le chant.chorai et
Mille ' Marcelle Deimougeot eonstfttueront un
specrtacle. aussi Artistique'que varié. ^ •

: Mme Potacaré a retenu une' loge, ainsi que
- Mme J. Siegfried. Avec les souscriptions, si
minimes soient-elles,oui lui seront adressées,
Mlle Demougoot fera un Livre d'Or qui sera,
remis, après la-Victoire, eu généralissime.

<wv
L'Association des « Mutités de la Guerre» », ;

• présidée par le' général Malletarre, donnera,
le mercredi 15 décembre, 4 1 h. 3/4, au théâ
tre Sarah-Bernhardt,mne matinée da gala au
profit de l'œuvre. Parmi les artistes qui prô-

:
feront l«ir concours 4 cette représentation i.

U .Mme. Sarah» Bernhardt, Mlles Marie Leconte,,
Madeleine Roch, Mme Marguerite Carré ;

:>'« MM. "Delntas, Albert Lambert, Paul Monnet,
Georges"Berr, Ed. Clément, Francell. etc.

spectacles divers
Oui, mais on va 4,1a .Cigale, aujourd'hui,

en matinée et soirée, pour voir les 38 tableaux
de la Revue et admirer le superbe finale de la
Belgique délivrée.

Oul. màis on va 4 la cigale ! Fauteuils,
1,. 2, 8 francs.

-v.. - . ' «m ;•
. .

(La matinée d'aujourd'hui 4 Ba-TanClan
sera la dernière du Papa, de Francine. La cé
lèbre opérette part en tournée triomphale
avec tous ses « clous », ses vedettes, sa pan
tomime, ses clowns, etc., etc., et nous ne l'ap
plaudirons plus que deux fois 4 Paris, aujourd'hui 4 2 h. 1/2 et ce soir 4 8 h. 1/4 ; aus-

" jai. la location est énorme. Demain,, spectacle
-

entièrement nouveau avec GaJipaux, le roi
-

des comiques. •

, l IWV ' ;
' 'Nouveau-Cirque. —* Aujourd'hui, 4" 14 h. 15,

grande matinée avec Antonio, Toréador, l'ex-
hilarante fantaisie-bouffe,de M. Mauprey, in
terprétée,par Mary-Hett, Yette Yriel, Paulette
de MaiUlv, Cairolï et Antonio, les Chichari-
tos, etc. 'Soirée 4 20 h. 15 avec la mémo pro
gramme. Tél. Central 41-84.

. • *w . 1 '' '!
Concert MayoL — Aujourd'hui, matinée

«vee, Cora Laparoôrte
:
dans l'hilarante fan-

taisle : 100,000 francs par an 1 Partie de
eoncert par toutes les étoiles de Paris.

' ' VV*) '* - "
&& « Gaumont-Palace». — À 2 h; 20 ;èt S
fiG« 8 h. 20. — « Les Vampires » 2' séria i*^ 4 Le Cryptogrammerouge ». —Filmsde
jynerre : « Sur le front de Champagne ». t-
« TJn Champ d'aviation ». — Location 4, rue
Forest, de 11 4 17 h. — Téléphone. : Marca-
det 16-73.'.. V

w«> ,Omnia-Pathé. — tes Vaingu'pirs de fa Mar-
ne Le$ Cousines de Rlgadîn, Actualités
militaires.

WV
^ Au. PaHié-Palace, de 2 h. 4 11 h. ; Les Mys-

,
tères de New.York ; Nos Chasseurs d'Afrique
sA Vn Champ d'avtatlon.

, ;

. .
Ml ...Au Cirqué d'Hiver. Cinéma-Pathé, 4'2 h. 1/2

M 4 8 h. 1/2 : Les Mystères de New-York; vues
" militaires.

•

^ ,Clrqii» Médrano, 8 h. 1/2, matJnéi

le Petit Journal dans les départements
| »_ • •
CHARTRES. — Mime veuve Besiay, âg'ée de

77 eus, demmrant an hameaiui die Sanitas,
comnMae de Cloyes, a été trouvée noyée
dans le petit ruisemu qui longe le Loir.

SAINT-OMER. — Mine Lods BaUly, traver
sant la place Victor-Hugo, à été renversée
-par nn>e aatpraobile et grièvement blessée.

Informations militaires

'(.'organisation contre l'hiver m première
ligne. — Une de nos lectrice#, dont la fils
est actuellement «n permission, noius signale
que dadas certam^s tranchées de prarnièire li
gne, des soldats ont -encore lausr habillement
d'été : pantalon kaki et veste légère. Nous
avons Iwu de penser ' que toute# précautions
oij-t été prises pour l'hiver et qu'il ne s&git 14
que de cas isolés auxquels on remédiera sans
délai.

. -
Les pères de cinq enfants, — Quelques pères

de famille, ayant cinq; enfants et appartenant
aux classes 1690, 1891 et 1892 qud se trouvent
«tir le"front depuis trois mois, s'étonnent, de
n'avoir pas encore été versée dans les lignes
d'arrière. La mesure a bien été prise mais il
est possible qw son application dejnaçde un
certain délai.

Pourquoi, demandent certains d'entre' eux
ne nous envoie-ton pas lôfi premiers en permission T — Dans là zone de l'intérieur un
militaire a droit & une permission, s'il a été
mobilisé depuis au moins six mois, queliôs
qu® soient les zones dan# lesquelles il aurait
servi. Dans la zone des armées, un militaire
même mobilisé dieqwils plus de 6 mois, me peut
prétendre à une permission que s'il compte
au moins six mois de préf«noe dans cette
zone.

Les allocations aux femmes des militaires
disparus. — Aux termes du projet de loi éla
boré par la commission extrapartementairte
des pensions, les femmes des militaires dis-
?arus auront droit, après la cessationdes hos-

ilitée, 4 une allocation temporaire spéciale,
égale 4 la pension du taux minimum afféren
te au grade du militaire. Ces allocations se
ront transformées en pensions patovisoires,
lorsque le militaire disparu aura été déclaré
absent par jugement.

Le ministre de l'Intérieur est saisi de 14
question deg l'attribution des allocations de
la loi du 5 août 1914, aux femmes dea-dis
parus." -,

•
Choix des appareils prothétiques pour les

mutilés. — L'administration de la. Guerre..s'at
tacha 4 atténuer, dans toute la mesure du
possible,- les conséquences des invalidités ré-
srultajiït des traumatismes de guerre, en.pro
curant aux mutilés les appareils prothétiques
.les plus appropriés 4 leur état et 4 la profes
sion qu'ils pspivent encore exercer. .Elle.a>pris
comme règle 4 cet égard de tenir compte pour
le choix des appareils, de leur uitilité- immé
diate, plutôt que des préférences individuel
les des.blessés. L'apiparell type ahoisi par
la commissiond'étude d e l'orthopédie .pour le?
amputés de là Jambe, est le pilon articrulé. j

pggmgBWVCRtTABLCS'BHnmBBBmmGHAlKSI.SANTEI. DTRANCK
i QVa GRAINs avant le repas du sois .

,
Çonire la ookbtipat ion
LrES SPORTS
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CYCLISME'
Les Six Jours de New-York.;—r Xje départ de

la 23® course annuelle de Six Jours de Newr
York, qui se dispute.sur la piste de MaûisociT
Square, a été donné dimanche 5 décpmtoe, à
munuit, 4 dix-sept équipes de deux coureurs.
L'Amérique, l'Australie, le Danemark, la Bel
gique, la Suisse, l'Angletecrre, l'Italie, la
France et même... l'Autriche sont représentés
dans la grande épreuve.

En 14 heures, les équipes de tète avaient
couvert 518 kilomètres, en avance de deux
tours sur le record. Mardi, 4 9 .heures du ma>
tin; 33 heures de course, treize équipes res-?
talent on tète, ayant couvert 1,165-kil. B6? mè-,
trçs, avec une avance de' 4 tours sur le record.

A 2 heures de l'ajprèis-midl, 38 heures die
course, les mômes équipes étaient en téte,
avec 1,314 kil. 810 mètres, ce qui bat le record,
préoédent de 25 .kilomètres;

.. > ' - > < '
FOOTBtALL ASSOCIATION

La Coupe Nationale des Scolaires. '— au-Jorard'hui, à. 2 heures' et demie,' seront Joués
cinq matcheti de îooïball associaition oomp-
tajvt pour la Coupe Nationale des Scolaires :Collège Saânite-fBïurt» contre Lycée Henri
IV; au Stade du Chevaleret, 7, pue Molière,. 4
Ivry. • — Ljnoée Charlemagne contre Ecole
AirafjOt. % avenue Gamibetta,- 4 Charenton-
neaju. — Lycée Saint-Louis contre Lyoéa La-
kanal, 58, rue de La- Qha/pelle,. 4 Saint-Ouenu
Lyoée.xJair^a-de.-^îly^coiifiie,.Lycée louiF-le-

çi ftu clip ; Côaoôxs^QS-.. idçp.
Air-

Giran#; fî,u Stad"^ dig;C63oiDi)'QS'...— Bopl
Travaux Publics contre Lycée ButToti,
cueil.

FOOTBALL RUGBY
La Coupe Nationale des Scolaires. — Trois

jnatches devront être Joués ajudiowirû'h'ui, 4
2 heures et demie, en football rugby, pour la
Cornue Nationale, de sont : ;Lycée' Condoroet conljre • Janson-de-Sailly,
au 'Stade de Colombefi. — Lyoéie Hoche ae
Versailles contre Collège Stanislas, ' terrain
de "ja Palsandierie, 4 Saint^Cloiud. — Norma-'
illeinne Versaillaise oomtre Ecole Sainte-Gene
viève, au terinain d© golf de La Booili«- —EcoJe Bnôguet contre Lycé» Henri IV, match
remis 4 une date ultérieure.

ïiA TEMPÉRATURE
Le ciel est resté nuageux, filer, 4 Paris,

aveo une températuremodérée.
.

-i.-. Aujaurd'toui jeudi 9 décembre, 343» Jour ; de
l'aturuôe, 4» jouir de la lune.

Soleil. — Lever, 7- h. 33 ; coucher, S h. 53*
Lune. — Lever, 10 h. 25 ; coucher, 7 h.
Thermomètre.— 5 h. matin, 10° ; 6 h.,' 11» ;

9 h., 13° ; midi, 14° ; 3 h. soir, 14» ; 6 h., 13°,
9 h., 12®° ; minuit, tl®.

Autour de Paris
: »; '

Approvisionnement de charbon
à bon marché

Deipuds quelqrue temps des vols importants
de charbon étaieort cowrmis sur la voie fer
lée, dans les wagons, 4 proximité de la gare
de Pantin.

.
- , .Après une active «nrveillanoe, M. Baillet,

commissaire de police, mit la main sur les
coupables et, hier, on arrêtait cinq personnes
ajumoment où,chargées "die sacs,ellesvenaient
s'approvisionner. Ce sont les nommêefi Vic-
torme Jorin, dOoniciiliée route des Petits-
Ponts, et ses trois enfants, Henri; Robert et
Hélène, âgéi> respectivement de. 17, 18 et 15
ans, et Marcelle Gaste, âgée de 23 ans. '

Le .manèiffe, qui durait depuis tort long-
tenups, avait permis aux voleuses d'en faire
commerce. Deux de leurs clients » habitant

• Bobiigny leur en avaient déjà ajOheté, l'un,
M. C..., 200 kil.; l'autre, M. R..., 300 kil., 4
prix réduits, naturellement?D'autres recélenrs
sonit recherchés. ....

Charenton. — L'homme d'équipe, Edouard
DedafertriMe, âgé de 49 ans, daneuramt10, rue
Victor-Hugo, 4 Charenton, a été serré en garé
entre deux wagons. Il est mort sur le coup..

Epinay-Cliamplâtreux.—M. Timothée Cojo'i,
'52 ans, bouvier, suivait le cbiemin de Mareil-
en-France, lorsqu'il a été assailli vers six heu-
res et demi© du soir par trois individus qui
l'ont terrassé-et bâillonné. Après l'avoir dé
valisé, ils coït pris la fuite.

Carches, — Mine Foiucques rentrait avant-
hier soir chez elle, 7 bis, rue de Suresmes,
lorsqu'elle fut attaquée et blessée par une
femme qu'elle n'a pu reconnaître.

Le Vésinet. — Des maltaiteiuirs ont etsayé
de pénétrer par effraction dans 1a villa de
Mme Hesmelbique, rentière, 27, rue du Dé
part. N'ayaait pu réussir, ils ont fracturé la
cawe où' ils ont volé une centaine de, boîtes
de conserves, des virus fins et quantité d'ob
jets divers.

Meulan. — Mme GoiLvln, boulangère, rue
Haute, 4 Meuilan, s'apercevait avant-hier
qu'on lui avait volé une somma de 200 fr.
Une: rapide enquête de ja gendarmerie éta
blit que la coupable était une voisine, veuved'un mobilisé récemment tué au frontetmère
de plusieurs enfante. La voleuse avoua enpleurant, disant que la. misère M avait fait
perdre la «tète et rendit l'argent auiquiea elle
n'avait pas touché. Emue die sa détresse 'et
de fion repentir, la boulangère refusa de
maintenir sa plainte..'

Pantin. —. Une Jeune femme, de 23 ans,
Mme Vlctorine Joffre, domiciliée 36, rue Sol-
férino, est' tombée accidentellement dans le
oanal et s'est noyée.

-— Mlie Lèootine Martin, 55 ans, qui prôi
sentait depuis quelque temps des signes de
dérangement oénétoal. s'est Jetée par la fenô-
tre de son logement, 18, rue Pasteur. La diéaes-
tpérrée est morte peu ajprès sa chiute.

—— Une temme inconnue, paraissant âgée
d'une clnquantaine -d'annéea,

- s'est jetée
•
dans

le canal M. Nivelle, Journalier, domicilié
169, rue-de Paris, plongeant immédiatement,
ne put ramener .que le cadavre de la déses
pérée.

, .. ,
<

Pialno-Saint-Oenls. — Un livreur de 17 ans,Pierre Deneynur, au service d» M. Dtradched-
ler, avenu» de Paris, qui s'était approprié
le. montant die plusieurs, tabtiures, soit une
somme de 350 fraiics, a été envoyé au Dépôt.

Romalnvllle.— Avant de quitter son patron,
un itoitier de la rue de Paris,'Maurice Loisan,
18 aas. s'était approprié ce que renfermait le
tiroir-caisse, une vingtaine de ftrames, et avait
dérobé'plusieuirs bottes de conserves. L'indé
licat employé est au' Dépôt.

. - ,Salnt-Cloud. — One femme élégante, 'disant
être tantôt- parente dm général Marchand,
tantôt la vauve d'iun capitaine Denis, tué 4
l'ennemi, avait commis die nambreruees escroqueries, (Botamment eiu, préjudice de Mime
Oder©, rue Gounod, 4 SainVooud. L'emqiuête
diu parquet d© Versailles établit que cette
femme s'apipelait Anals Pinet, maintes fois
poursuivie pour des esoroqluieries • retentis
santes qui lui vaihjrenit plusieurs condamna
tions 4 cinq ans de prison ; Anaïs Pinet, quel'on croyait réfugiée 4 -l'étranger, ,était tout
simploment détenue 4 la prison Saint-Laza
re à la suite d'un nouveau méfait commis 4Paria ellé' va' être raWenée à' Versaillè« àla dispositibn d© M. Dioussidori", jiuige d'ins^
traction.

( , » ,Salnt-Mandé. — Un renitier de 65 ans, M.
Jules Faiwiut. domicilié.134, rue die Lagay, &
Montreuil, a été renversé par une automoMe,
rue de Paris. Transporté à Saint-Antoine, lç
vieillard nia pas tardé 4 succomber.'

Versailles, ^ Une femme, de, chambre,
Louise Pelet, âgée (Je 38 ans, qnli avait commis plusiouns vols dans les hôtels où elletravaillait, a été affrétée et mise 4 la. dispo
sition diu parquet.

M. Warrain, Juge d'instruction, a mis
en liberté provisoire deux igarçons bouchers,
Prévost et L'hoir .incwlpéis daiis lep vols commis aux abattoirs de Versailles.

Vincennes. .— Un sexagénaire, M. Nicoilias
Roamère; damicdlié 36, rùe de Paris, est mort
subitement hier, rue du.-Terrier, d'une emibo-
lie au cœur.

,— Des poursuites sont engagées contreplusieurs Jeunes eiraptoyés de la succursalede la maison Damoy, 4 VinceiMiiea, qui se sontrendlus coupables die vols de denrées'au pré
judice d'e cet établissement. Des personnesétrangères 4 Ja maison sonit également mises
en cause pour recel.-

MERCREDI 8 DÉCEMBRE 1915 -

Au Parquet, on manque d'activité ; les Rentes françaises ne quittent pas- le® coursde 64.50 et 91. 1
Les Fonds d'Etat étrangers sont intraltés, sauf le Portugais 3 % en légère avance.Chemins de fer français et étrangers, Valeurs bancaires et industrielles délal-sfiés. Riostationnaire.

En Banque, c'est le calme qui domine et le maonohé est plutôt lourd dans toute la cote.
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pour les Soins intimes de la Femme

l'AimSEPTIQVEQUE TOUTE FEMME DQITAYOJR SUR SA TABLE DE TôltSTTE

'i

Presqun toutes les
- scruffraïuces et les mala»

dies féminines me sont •
dues qu'à tux défaut "

d'hygiène intime.
Toute1 femme abrite

en permanence des mi-'.'
crobes dangereux qui

,ne demandent qu'à; se
, développer, causant la
métrite et parfois l'in-
feotiop. générale et la,
mort,

u Or, toute métrite,
.
d'après le professeur
Pozzi, non guérie rapi
dement menace de de
venir

.
incurable. » Et

\ voilà une femme ma
lade pour toute sa, vie
et quasi, impotente "par
défaut d'hygiène.

; L'hygiènemoderne ré
clame dès bains locaux
matin et soir. "L'eau
chaude seule a une ac
tion fluxionnaire et if'
ritante non douteuse
(Dr Dalché, médecin de
l'Hôtel-Dieu de Paris).

: L'eau chaude ou. tiède
gjyraldosée

,
déconges

tionne et calme.
La Gyraldose est l'an

tiseptique de choix, de
beaucoup le plus aictif.
et sans aucun danger.
Dams son mémoire, le
Dr Rajat, chef de labo
ratoire des hospices, di
recteur de Bureau mu
nicipal d'hygiène,, doc
teur ' ès sciences, con
clut :

• ; j! <- - • 5* •*

« nous sommes
donc amené a dire
que la gyraldoseest un produitbactéricide anti
septique et pré-

— J'ai tout essayé; mais le meilleur produit
hygiénique est bien la " GYRALDOSE

' ventif. au iieu de
«e servirde subli. i

^ mé, qui est tou- >jours nocif, ou
d'acide borique,
produit inactif,

.
nous leur pres
crivons la gyral-
dose*estimantque
ce produit.. grace
a ses propriétés,
rendra de réels

services - dans 'l'hygiène intime
de la femme. >

.

La Gyraldose redonne
* la souplesse et l'élaatJ-v.

cité aux tissus et résout
.
les engorgements dou-.

•
loureux.

Provoquant un énoiv
me afflux de leucopytes»

telle jugule le processus •fibreux (scléroses, qui
font les infirmes et les
détraquées,

.
fibromes,

qui causent sôuvept la I

.
mort).,

.
"/.'.V,-(.'t 1

La Gyraldose" a fait
,

l'objet d'une oomrmml-
-•

-
cation, à l'Acadéstnle de

: -Médecine, le li octobre-
1913.

Dr J-LrS: BOÏAL."

N.'B. l* Gpraldost'eri
.

en vente dans toutes 'les
bonne» pharmacies1 et' an*
Etablissements châtelain, -
S bit, rna da Valenclermes,
Paris (Métia-, Gares da Nord .et 09 l'Eit). Prix : Uv botte,

, < pour na mots, franco, 4 <r.t
.les elnq boites,

,
franco,'

17 ïr, go. Etranger, la botte,
.

•franco, 4 fr. 60 ; les <nnq
bottes; franco. 81 francs.
/ ' ': >

.Le livre des Régimes
' par 'an îiroïéssau* agrégé,

médecin des Hôpitaux. e&t
envoyé gratta A -tomt. seba<
teur, sur sa. demande.

.

' Excellente poudrenon toxique, décongestionnante» antileueorrlxéique,résolu
tive et cicatrisante. Odeur très agréable. Usage continu très économique. ISTe
tache pas le linge. Assure un bien-être,très réeli

fLa GYRATi"DOSÈ tue tous les microbes, balaye les mucosités «t débris
épithéli^ux, cicatrise et tortille les muqueuses et resserre Jes tissus. ;

Elle guérit toutes les affections locales, toutes les pertes, régularise et pré
vient les maladies.

Toute femme qui en prend une injection, matin et soit, conserve une santé parfaite et
s'assure contre les ennuis et malaises qui peuvent la troubler,

La femme qui ne se soigne pas ou mal devient me détraquée, parfois une malade,

SEUL PRODUIT SCIENTIFIQUE

liljlJUiUHU.1 LA FEMME SAINE EMPLOIE LA M GYRALDOSE " mm
M l ;

t -
J

Cours des Changes. — Londres, 87,®> 1/3 à 27,75 1/8 ; Espagne, 5,47 1/2 à 5,53 1/8 ; Hol.lande, 2,45 à 2,49 ; Italie, 88 1/2 à 90 1/2 ; New-York, 5,82 1/2 à 5,9g 1/2 j Portugal, 3,85 à 4,05 ;PetrogiBd, 1,81 à. 1,89 ; Suisse, 1,08 1/3 â. 1,10 1/8 ; D^nepuaa-k, 1,57 à 1,61 ; £u£ae, 1.68i 1,78 i Norvège. 1,«4 à 1,0a. ^ .
- -. - -

À l'ordre du jour

'Parmi les' citations à l'ordre du jour Ae
l'armée, nous relevons les suivantes

Obéré, général de brigade, commandant
la... brigade d'inlanterie :

Ait oouib des derniers engagements, u été
légèrerneat blessé' dés le début et a conservé
son -

commandement qu'il a exercé avec soncalme et son sang-froid habituels ; l'ennemi
ayant prononcé une violente contre-attaque,
s'pst porté-de oe côté, a pris -pn tu&il et lait le
couip dç «eu, maintenant par son exemple la
troupe ®n a repoussé.l'adversaire ,Le groupement d'artillerie femué des .7"
et 9° batteries de 75 du 39° régiment d'ar-
tillérSa «t de la 42" batterie de 90 du 83°
régiment';. '

Soms les ordres du ohef d'escadron Georges,;
taé à l'ennemi le 25 septembre 1915, puis du
capitaine Lecointme, tué le 26, et enûn dm capitaine Raugel, après avoir «réparé très effi
cacement l'attaque du 85 septembre, s'est au-
diacieusement porté en avant aux allures vi
ves et en temraiii «Découvert pour suivre l'in-
fwteirle dans sa progression et s'est main
tenu h proximité immédiate des lignes enne
mies, dans une position où fi' subit de violents
bombardements sans qûe son activité ni la
précision de son tir en soient influencées.

Le 2° bataillon du 138e régiment d'infan
terie :

.
A fait pireuve, daiqp les journées des 25, 26

et 27 septembre 1915, d'urne vaillance et d'une
ténacité admirables. A. enlevé et terni, dçrux
fois deux lignes de tranobées eumemles, mal
gré de violantes rafales ée «coups de fusil et
de mitrailleuses ; n'a dû les évacuer que de
vant les épais nuages de gaz asphyxiants.

Les 3" et 4" escadrons d^i 5" régiment de
hussards :

:ommanidés par le chef d'escadron Lavigne-
rie, fie sont élancés sur la trace de l'infan
terie, ont hardiment traversé la première li
gne allemande et attaqué la seconde li^ne ;accueillis par des feux croisés de mitreuilleu-
ees, arrêtés par des réseaux de fils de fer et
ayant perdu la plupart de leurs chevaux, sesont ralliés à pied autour de leur clief et nesont Joints à un régiment d'infanterie aveclequel ils ont poursuivi l'attaque et pris unemitrailleuse. >

Le 3? atelier du détachement télégtraphi-
qiie du corps d'année (sergent Caouve)
du 8* régiment du Génie :

AteCier réputé par son courage constam
ment désigné poux les missions périlleuses,
a inntallé un réseau d'écoute en plaçant sespiquets: de. terre dans l'espace découvert sé-
ipaa-ant les deux lignes. A travaillé toutes les
nuits du 25'septembreau 6 octobre.

Bàrràudon, aumônier du culte catholir
que d© la ...» divisions

Aumônier dont la bravouare égale le 'dévoue
ment ; jsan^ cesse aiu. milieu dies trorapes, s'est
porté jusque sur la première ligna dans touskn engagements auxquels la division, a pris
part, au mépris de la fatigue comme du dan
ger, pour encourager les combattants et secourir les blessés. ' i < j

Le 75* régiment d'infanterie :
Le 25 septembre, sous les ordres de son!

chef, le lieutenant-colonel Ecochard, a don--
iné l'assaut, drapeau.déployé, tombours bat
tant, a çagné dWi seuâ' élan près de 4 kilo
mètres ae terrain, pris des canons, fiait des
pririonnieio. et, après u« combat de 4 Jourset de 3 monts, a maintenu définitivement les !positions conquises.

Le 140e régiment d'infanteri®;
La 25 septembre, sous les ordres de sonchef, le lieutenant-colonel Goubesuu, a donné;l'assaut dnapeÉuu déipioyé, tambour battant, a :

gagné'd'un seul
,
élan près de 4 kilomètreedeterrain, priri dfâs canons, tait des prisonniers,

et, après un, combat de 4 Jours et de 3 nuits,!
a maintenu définitivement les nositions cbn-
fluaaea.

AVIS ET COMMUNICATIONS

.
line isMre«saiite expositioni d'«ûui-tortes, lltlio-

graphlea orlertoaJes «t estampes de guerre, d'arus-
tes Irauçals «t btil®es, s'ouvrira aux Galeries Geor
ges Peut, demain vendredi }U décembre, parmi les
artistes gui porttclipent a cette exposition» dtaos
les noms de -. Frantz Charlet, Lulglxil, Ueorl Jour
dain. de Lateuay. Coloa, GUsmiL U. Ëoott, Olieller,
LÊandre, Sfcelnloo, P<>ultiot. WUlette, Jouas, Mo-
rlB,.«tc...

, .

.- ' vvvLa cuécWa.association panantJiropiqiia des zoua
ves et aiiûlena des *3' réglmeiita,'tiendra use réu
nion dimanche prochain, 4, rue Saiiit-Lauimt(Sié
gé social), à 6 heures. Tous les soclôtaixea au Mon
tonit Instamment priés d'y assister ainsi que leur
JuimlUe- Au cours de la réunion, le présldeut don,
nt-ra connaissaraoe de la correspondance des mobi
lisés et des dispositions çri»e» pour l'envoi des colis de Noël et du Jour de l'An. '

L'assemblée générale ajuinolle de l'association
dea siiilatrés de la Marne aura lieu aujourd'hui
Jeudi, a <3 heures- de l'après-midi, Salie des ro
tes de la mairie/du 10®. arrondissement de Paris,
72, fau&oura Saint-Martin, sous la présidence du
docteur Lansflet, 'matre de Reims. M. Herrlot, sé
nateur du Rhûne, maire de Lyon, y prendra la
parole, .-. a .

'
• • . - . :

: 'W^l 1La fédérationnationaledes unions et sociétés d'an
ciens militaires (28, boulevard de Strasbourg), tera
célébrer xm service aujourd'hui jeudi, à dix heures
précises, en la chapelle Saint-Louis des Invalides
(entrée par la gTlile d'honneur de l'Esplanade), enmémoire de ses nombreux sociétaires,morts pour la
Patrie, et notamment de son président honoraire,
le lieutenant G. flanchon, «t -de son -premier vice-
président, J.-H. ' Clausse. ' ' *

vw
Au oardo du soldat, 10, place Voltaire, demain

10 décembre, a i li. 1/2. conférenceaveo projections
sur « Les Balkans >, par M. Daniel Robert. Officiers
et soldats sont seuls adnUs. «

wv -
< La Légion >, Société 'de Secours mutuels des anciens oïfiders. souâofaciérs et soldats des régi

ments étrangers, tiendra .une Téunlon samedi prochain, à 8 heures et demie, a son siège social, 28,boulevard de Strasbourg ; les femmes des sociétai
res mobilisés, ainsi que les camarades non sociétai
res sont priés de vouloir.bien y assister.

( -.- mv. ,-vUne matinée artistique, organisée par le Comité
municipal du- quartier de la Plaine Monceau, auprofit des œuvres de bienfaisance du XVU* arrondissement. aura lieu samedi prochain, à 3 heures,a la Sali© de l'Empire, u, avenue .de Wagram, aveple concours~<le nombreux artistes de Pans. \

ÛL'Unie» des Femmes de France (Croix-Rouge
Française) fera célébrer an service dimanche prochain à deux heures et demie, au T«aiple protestant du Saint-Esprit, 5. rue Roquôptoe, en mémoi
re des Infirmières et soldats morts pour la Patrie.

;wv
La Société des- Anciens Militaires de l'Infanterie

de Marine et de l'Infanterie Coloniale Les Mar
souins se réunira au Siège social, 8, rue Jîeaure-paire, dimanche prochain, a quatre heures.

Une' vente franco-belge de l'Assistance par le
travail, aura lieu D, avenue Hoche, le 11 et le lî dé
cembre, de 1 heure à 6 heures. On y veiTa destravaux exécutés par des ouvrières belges et fran
çaises, pendant la guerre et par des blessés. On ytrouvera des articles pour soldats et des jouets fran*
'CaiS. " : .'.I'

VW "

Au cours de la dernière assemblée générale tenue
car le Syndicat des Transports publics automobiles
de France, le secrétaire général a fait part desinterventions nombreuses du bureau concernant
les rêquieitiqns'et la suspension de certains servi-'
ces et le président a rappelé que les sociétaires,parle matériel en excellent état de fonctionnement
cru'ils ont pu fournir au moment de la mobilisa
tion. ont apporté une contribution précieuse & la
défense nationale.

»

.
VW

La Chambre de, Commerce belge en Suisse, occu--
née. à l'établissement de ses répertoires d'importation et d'exportation, et désireuse d'Être à même,lors de la reprise complète fifcs.relations commerciales entre la. Belgique; la Suisse, et les nivexl
pays alliés ou neutres, de favoriser autant que possible les industriels. et commerçants do ces divers 1pays, au détriment de la concurrence ennemie' les
prie de se faire connaître a ladite Cbambre (2,'vue
de.la Tour-Maîtresse, à Genève), en Indiquantleuï
adrœse, raison sociale et Industrie.

.
, ;

*VM» ;
, • ....Un cours gratuit de lecture sur, les lèvres et'

d'exercices de Rééducation auditive, est ouvert le
mercredi et le samedi à l'Aide iTtUnédlate auxInvalides et Réformés de la Guerre, a l'intention
des réformés pour surdité. ' Ecrire ou s'Inscrire :.825, rue Saint-Martin, de deux & quatre heures.

, .!; ; -wv
•Le

.
syndicat (les préparateurs en pharmacie apu verser, en allocations a ses membres mobili

sés, 5.402 fr. 90. Pour continuer son oeuvre, 11 fait
appel a* concours do tous. Les souscriptions seront reçues dimanche prochain, do 3 à 5 heures.
A la salis des Commissions, 2* étage, Bourse du

Travail, ou par mandat a M. 'Ata 83, foe,1M-
tiet, à Paris,

, , ... . ..
,

; >
;

.
La section de Suresnesde l'Œuvre des Prisonniers

de Guerre, président m. Henri Belttomme, rue Pa-
gès.13, a Suresnes,'organise pou? le-dimanche19
décembre, «n matinée, salle des Fêtes-'de la mairie
de Suresnes. un concert, au proSt -de, l'fEuvre.

-V
, , «W - '" • ' '

L'Exposition-du 12*. groupe d'arttstek, Indéipen-
dants sera ouverte jusqu'en Sâ décemtore, 18, rueTronchet,'au hénéSoe de la Fraternité des'Artistes.
Entrée, libre.

• „ ' •" ' ' 'MV •.!'•*:! •. t <« , •>
Des délégués de l'Œuvre de la. Visite et de TAlde

aux blessés partiront prochainement 'pour, visiter
les hôpitaux de IUqogq,

Royat, Clennaatoftrraad,1«-
soite. Les familles désireuses de taire porter, gratuitement de leurs nouvelles et aussi toutes cam-
munlcatiotis a leurs blessés soigne dan$ les hôpitaux
de ces villes sont invitées b se 'présenter 88j rueJouiffroy

,
de deux a cinq heures,» ou des délégués' les

reoevront a oet effet.
• .

• W ... . , ,L'association de Défense.inatucUe des proprié
taires.! 97. rue de Richelieu, organise pour le di
manche 18, décembre, une conférence, au cours delaquelle m. Lairolle, député,' exposera le système
« au moyen duquel les propriétaires peuvent êtreIndemnisés de ia parte de

,
leurs loyer* causés parla guerre *.. -, t .,- t- , • -i

»,

1., «VV <> •, "r A t :
; Les Français de Belgiiqpae tiendront une réunion
générale., dimanche prochain, à -trois heures, 131,
boulevard de SébastopoLmm coKinus

. —-.
KALLES CENTRALES DE PARIS

PAVHJLON DES YOIAIXJLES
On cote au kilo sAgneaux, 8 fr. & 2 fr. 50 ; Chevreaux morta,

2 fr. 75 à 4 fr. 50 ; Crêtes et rognons, 3 à 4 frj
Foies gras de canards, 10. & 18 ïr.; Lapind
morts du Gâtinais, « fr. 60dlto

-
divers,

2 fr. 60 ; Oies mortes en peau, 2 fr. à 2 fr. 45 ;dito dépomillées, 8 fr. 40 & a te 60 ; Poulets
morts .: de Nantes, 2 ïr. 80 à 3'fr: 60 ; du Gâ-
tinais. 8 fr. 90 A 3 fr. -60 ; de Chartres, 8 fx. 90à 3 Ïr. 60 ; de Touralne, 2 fr.'90-à 3 fr. 60;
des Charentes, dite de Bordeaux,' 3'fr. 30 à
3 fr. 70 ; du Midi, 8 fr. 20 à 3 fr„ 60 ^ poules
de Bretagne,' 2 fr. *80 à 3 fr. '" •'On cote & la pièce :Canards de Rouen* « à 7 fr.; dito de Nantes,
5 à 7 fr.; dlto de ferme, 3 fr. à 5 fr. 85 ; Co
chons de lait, 20 à 40 fr.; Dindes mortes de
Ho\idan, 12 à 16 fr.; Dindonneaux morts nantais, 7 à 13 fr.; Lapins vivants, 3 fr. à 5îr. 60. ;Pintades françaises- mortes, 8 fr. 75 & 5 fi.;
Poulets morts ; d© Hoiudan, 5 fr. à 8 fir. 50 ;de Nantes, 2 fr, 50 & ? fr.; dii Gâtinais, 2 îr. 50
à 7 fr.; de Chartres, 3 fr. à .7 fr. 50 ; de Tou-
raine, 2 fr. 50 à 7 fr.; poulès de Bretagne,
2 fr. 75 à 4 fr. 50; '

BOURSE DE COHIilEBCEDEMBIS
(Cote officielle des courtiers assermentés) '

Suores toruts, les 100 kiloa mete, entrepôt de
Parifi (escomipte 1/4 %),.blancn° 3, SI fr. 50 4'
81 fr. 25. — Sucres raufflnés, les 100 kilos.nets,
non compris la taxe de raifûnagie de 2 £r. (lot
diu 31 Jaawier 1907), bonne gOirte, 108 Ér.; belle
sorte, 108 fr. 50. Huile de lin, lés 100 kilos
nets, en entrepôt, en cuve, à nm, 108 fr.' 50.
— Huile de colza, les 100 kilo3 Xïe!ts, ea eEHtrepôt, en cuve, à' nu, 149 fr...

- . -
,PRODUITS ACCESSOIRES) DU SUCRE :

RAFFINE
.On oote en disponible lea lOO lt; nets suivanl

nuarqu-es, ajux usines, non compris la-taxe deraffinage de 2 îr. (loi du 31 janvier 19071 :Gros déchets en sacs, 1Û? fr. 50 à 108 fie. SÔ ;
morceaux irréguliens, 107 fï. 50 à 108 Ir. 50 ;petits déchet», 107 fr. à. IOS tr.", sacre en pom-dre, 107 fr. & 108 fr.; Bemcwile (scdoffi finesse)<
106 à 107 fr.; gfcboes,. 108 à 108 fr. 50.

•PÉTROLE, ESSENCE
On cote à 1"hectolitre mu, - par -wagon com-

•lel tranoo gare .Paris, 'transport & 3a etiarse
ra«hetéuir : ...

_ _Pétrole raffiné disponible, :34 -fir. 50 ; essence ntmérale rectifiée, 52 fr.; sacxoléiite, 34 tr.50la caisse de dix bidonp de 5 litres, hors: Paris, emballagecompris ; benzo-moteur,38 tr.50la caisse de dix bidons de 5 litres, hoais Paris, emballage compris.
Les fûts de .bois sont facturés ,10 Ir/Tua et

repris. Les bidons de 50 litres sont facturés
lit fr. l'un et repris da {poème {xrucv< ...

$
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lieux preuves pour une
Bien avisé celui qui ne se paye pas de mots

et qui B'amt-que suit preuves. Monsieur Jean
Meunier, die ^aupogne (Axctenmjes), est aiu nom-
toede ces pèrsoames bien avisées. Ayant été
îra/ppé depuis longitemfpB par les nombreuses
preuves authentiques de guérisons,fournies,
par les Pilules Pink dans les casd'anémie, dè
faiblesse g^néniale. il me's'adressa pas à un
autre médicament pour giuérir sa îemiwe de
venu» «umémique.- Ceci- se passait il- y a "huit
ans. Madame fMetuinder >Iut très raipidameot
guârie et depuis n'a pas .cessé de se bien por
ter. Ces temps derniers, le fils de M. Meunier,
jeune'homme de li-ans, dJèpriinié pair les trou-
btes'de croissance, eut ài payer, lui aussi, son

.
tribtit à - l'anémie tNatarell«mieflat son père ne
pouvait Caire-miaux quie de .s'adresser à nou
veau amas Pilules Piok, pensant avec juste
raison.que piuAsqu^Lles aivaient si bien guéri
Ja mère, elles ne pouvaient iaanigueir de gué
rir aussi .le, fils. La.logique ne perd jamais
ses droits et le jeune malade, soumis à l'in
fluence-si btenfiMsante des PiMes Pinik, a été
très

•vite et très bien guéri,i Voici, d'ailleurs,
ce quw* nous écrit M. Jean Meunier lui-même :

v«:*;
-+T+T

$k.
Wfs

++s+-+++++++.

Alr Marcel MEUNIERES

• « Je dois vous kii&jEuwar du bien que les Pi
lules Pinb ont fait aux malades de niai fa
mille. H y a huit ans, ma. femme,devenuetrès
laiMe,' très anémique, a été très bien guéri»
par les Pllufi.es Pitt Ella .n'a pas cessé de se
bien porter depuis et elle est forte comme
doux. Mon fils, &gié de 14 ans. a également
pris les Pilules PinJc. n me mangeait pilais,
était. toujours

,
pâle,' faible, languissant. Les

Pilsïles "Pinlt l'ont - si bien : fortifié- qu'il ' tra
vaille maintenant comme un homme. J'ai te
nu à vous,signalerces deux,cas et à vous autoriser è, les publier. C'est, en-effet, les giuéii-
sons puWiées dam les jowrnaïux au sujet des
Pilules Pinik qui m'ont engagé & les faire
prendreà ma ifenume d'âixxnd, à mon fils plus
taapd, et je désire, par notre exemple, octo-
vaincsre ceux qui soiuffirent et qui ignorent
encore ce médtiicament-si précieux. »Les Pilules Pinik giuérfesemt : anémie, chlo
rose des Jeunes filles, -maux d'estomac. fai
blesse générale, :épuisement-nerveux, neurasthénie, troubles des femmes

• aux époques
critiques. .......

Elles saut en vente dans toutes les pharma
cies et au dépût : Ptiammacie Gablin, 23, rueBalla, Paris; ; S ir. 50 la boite ; 17 îr.jio les
6 boites, franco.

MaladiesdelàFemme

La femme <Ztii Tondra éviter les Maux
de tête, la Mlffraine,
les Vertiges, les Maux
de reins gai accompa
gnent les règles, a'as>
snier des époques ré
gulières. sons avança
ni retard, devra faire
on «uaga constant et
régulier de la

JODVENCEde l'AbbéSOïïRY

De Bar sa constitution, -la temma est su
jette A

.
un grand nombre de maladies nul

prbTlennent da la maaralse circulation da
sang. Malhen* à celle qnl ne se'-sera'.pu
soignée ea temps atne. car les pires maux
l'attendent.

.La JOUVCNOI de <'Abb& SOUBTèst ocntt-
posée-de" -plantes taoflenslvas, «ans aucun
poison,'ef tonte' femme wracieuso-desa santé
doit, an moindre malaise, en faire usage.
Son xflla est de

.
rétablir la partait® clrcnla-

tlon' du sang et décongestionner,les diffé
rents organes. Elle tait disparaître,et em.-
pêche, dit usine coop, les Maladies inté
rieures, tries / M&trttes, Fibromes. Tumeurs,
Cancers. Maavalses suites de Conçues. Hé
morragies, Pertes blanches, les Varices,
Phlébites, Hémorroïdes, sans 1compter les
Maladies de- l'Estomac, de l'intestin et des
Nerfs, qnl en .sont toujours la conséiiuence..

; An moment du Eertoor d'age, la femme
'devra encore faire nsage.de la JOUVENOB
da l'Abbé SOURV ponr se débarrasser des
dateurs/ Vapeurs,- Etouffements, et éviter,
les- accidents et les' Infirmités qui sont la
suite de la disparition d'une formation qui
a duré si longtemps. -

L&.dOUVEMOS de l'Abbé sourv se trouve
dans tootes>les Pharmacies, 3 tr. so ie flacon,. |
« fr. 10 franco gare..Les trois flacons 10 fr. 50
.franco; contremamdat^posteadressé a la
Pbannacte ma*. dumontirr, a Rouen,

.
(Notice contenant -renseignements gratin 80

De nombreux.malàdeada I^ f
souffrant aussi depuis des années de l'Intestin,
ont été soulagés puis. ..guéris par une seule
boite d'Eupeplases dp Docteur Dupeurottx. —-La boita:1'50 dans lfishonnes;Pharn}acieset S, Sç/uare
<ie Messine, Paria.—Brochuresgratiaetfranco.

Ne prenez que *l'Aspirine
"Usines du Rhône''

BEUL8 FABRICANTS EN FRANCE "

,
M TUBB DB 20 COMPRIMÉS....... Hr.50 iLB CACHETDB 50 CENTIGRAMMES: Off.20

En Vente dans toutes Pharmacies.
geo»: ea, Ru» d» Mlromeanll, Paris.

LA PATE DENTIFRICE
SERV1AD0NT

EST LA MEILLEURE ET
U PLUS HYGIÉNIQUE

Bureau technique < 31, : rue d'HautevIlle, Paris >

ï en'stock t"" mua. 10 à 20 f. le k»uiililuu Ech.s.d.Sté;La Latne.&i.r.Réaumur

LES VIKS FRANÇAIS
D'ÔRIGIHÈ

u * • '' ' ' ; > '
Siège Social : 85, Rué Lafayétte,Pari?

VINS R0UCPS.;'V.

>.«.. .'»*..... 14s .fp*i
ico frj
180 fr.'

150 fr.

Tousralne grolot1 .......Mâoon vieux,......
Bardeaux vieut ........' VINS BLANC8
Charente vieux
Bordeaux 10°5 vieux 200 fr. 1

1 "• ,!
<• • —îr - aylJ, '

TCIDRE doux de là Sarthe extra
garanti pur jus-

titrant 5-à. 6 degrés, le meilleur Cru 'Ûe France
à, 0 fr. 25 LS LITRE

Là barrique' a?0 Litres.....'..G0,fr.
.
' Deux "verres de. cidre

,
ft 5 dtegrés valent un-

•verrq de vin à 10 degrés. '

Expéditionau reçu de mandat-poste ou contre remboursement,.fût- et régie compris, port
dû. Fût repris pour 6 francs.

. • -

f1!
-S !I

Si

à
8Î>

Remède sdtiw.fMn contre
'v. -• / " - *". *

-
/ ' '

.
.< ï r,.;j - --c '*• ' a 4 -. -• , , -t .. , (Rhumes

,
'BrohcHites

,-
MauK de

...
gorge,

DoisIenrs
9 .

Névralgies
,

'
Rhumatismes

,
LumbagcS

, '
Torticolis

,
Points de côté.

Le THERîfOCÈHS doit son immenseetMÔDE D'ZMPLÙU
légitime succès » la -sîmpliciti de son application. II «dffit de

" déplier lâ fcuillc d'ouate et'^de la poser sur le niai, Cft ayant

.
soin qu'èlle adhére bien à la peau. Si ]'dn;veutune action plus 1

prompte et plus :€nerg>qiie
f <>n. aspergera la feuille d'ouate,

soit'avee du vinaigre, soit'avec de reau tîèdç.

i
K.S.— Le Cour d'Appel de Paris, par arrêt du 13 'Mars 191 1

; % condamné les contrefacteurs du TiïERMûGÈNB; etpendant
,Il po^'être'. bien certain que

r
]'on vous a bien donné le.véritable ®''

• ' TKSUKOCfciS,« est bon-de s'assurer que, au ctos de la boîte,
.. •

i 1
" se trouve reproduiteJ'imnge populairedu > r • r- • ' '

'. ?
<

: ' ." : ' -"PIERROT' ORAOHAtiT HE FE?l" '• ' i -',w lfr.50 dans teuteo lès Pharamçies.

UN PRETRE, l'Abbé aakoh,
• possède de*.recettesInfailliblespour le

traitementsda : Dlabete» Albumine,
Relna/Cœur, Fôle et toutes^Maladies
chroniques. A-tienn Régime.*Rien que*
des Plantes. — Notice ffrati».- Ecrirai
Ahbé HAMON. St-QMER (P.-dB-C.).

CONSTIPATION
tous les 2 ou 3 jours

un Grain de Vais
, mau repas du soir régu

larise les fonctions
digestives.
'MM. "'les Agents ou Représentants : de

« LA .MUTUELLE HIPPIQUE » et « LA
FRANCE » ont le plus grand intérêt à faire
connaître -leurs, nom • et adresse à- M. de
Lanvorti», 7, rue Rameaiu. " '

CONTRASTE

t
-

INJECTIONiCADET;

Parti,lajouissanceviagèred'untitrederenteBUrl'Eta
duel'ocfluéreurreçoitlibelléà sonnomparleTrésor

mam
Ll,< peau blanche, man^èr pain K K, plus

de dents.i Moi, peau noire,' dents blanches, grâce
au DENTOL. '

r Es DiENTOL '(éàJUS "pàtàî«t?^ôtcAré) est.uû
dràtifEiceà lafoiaisauv^sinéèieii.tiàlitisep-
ti'qfue et doué du parfum le plus agréaJMe.
1

Créé ..d 'après, les travaux?dà'Batteur, il
I" Guérit

v
tau* écoûlomêntsm 3 Frs. | détruit ' tous les mauvais1..:mierobe.s 4e

DPREL,j)tiarmaclen,7,B0TilevardDenaln.PAB.TB F- -j bouche ; il empôcho aUSSi' "eV gilérit SÛre-

— -,— nient la carie .des dents, .lés'j.nlianitna.tions
DEVEUII AYlEy-^^BEliTt-

' utThl < <tea gencives et de la gxîbg'e. 'JEn peu de
nCVCivU Oàlo^ 14os.ENllCriI Esnrl EI AI " jours," il donne aux deiits une blancheur
en achetantà la CUSSEBOïEŒBE,41, BonleMr4 Capnclnei éclatante et. détruit le tartre. "•

«Il laisse dans la bouche une sensation de
fraîcheur délicieuse et persistante.

.
;

- *
Mis pur -sur du coton.iloàlme instantané

ment. les rages de <ients lès plus violentés;
•
s te DENTOL se troruye ' dans toutes les

vettâ4èt?ao^^3à'-|)iti!fui>ïôrîië?.
Dépôt général : Maison FRERE; 19/ rue

Jacob, Parla. ; \

,
LeDENTOL ,est un produit français^

S I U suffit d'envoyer à lajVAUSLAV Maison ; <FB£BK, 49]
rue Jacob, Paris, ctnquàul®. centimês en-
timbres-poste, en se recommandant du.
'Petit recéV^pi^ 'francp; par la,
poste, ' u^ délicieux coffretcontenantl un:piSttt'Béi(»n:M'®BMTbti::^:l»o4w:'de;Pâtoi

l
D.'PNTO,E,*';etvune;ib.Qite dft Pottdre pî'H.T9L.!

12al i13qit achatoetoustitbesduu argent de suite
Banque CiRON (iSS' anO.er,^. Rambutéau^Parls

AUX t IONS» DE FAÏENCE^

SO.ruéde
IUirratsofis rratfco f&r/s e£Ban/ieua 3

o> a» & & &(5rQ

RENSEIGNEMENTS UTILES
^CHEMIN DE ' FER D'OlïLEANS

' Relations entre le réseau d'Orléans
- et Barcelone, via

,
Cerbère-Port-Bou " '

BUleis
1directs-:simples au départ

,
de .Rarls-

Quai d'Orsay, Orléans, Blois,. ;Toursf Châtel-
lerault. -Poitiers, Angoulôme, Le Mans, Vier-
zon, Bourges, Châteauroux, Montluçon, Li
moges, Périgueux, Aurillac, Cahors- et Tulle,
pour Barcelone ou inversement.

Divers itinéraires; .Validité
.
suivant ' la

distance.^ y- ' j • ^
Billets directs aller et-retour de Paris-Quai

d'Orsay à Barcelone ou* inversememt
Via' limoges, I^ontauban, Narbonne ' ; via

Tours, Bordeaux, Naubonné ; via <foura,
Bordeaux1,

Narbonme, à, l'aller (ou •invepse-
ment) ; ;via Narbonne, Montauban, Limoges,

'au retour (ou inversement) ; via Neussargues.
' Durée do validité;-45 jours. : ' 1

' Falaullé d'arrêt |&ur, tout ,1e parcours «n
France et en, Espagne.

.Trains express 1™, 2« et 3" claeses. Wa
gon-restaurant à certains trains.

Wagons-lits «t voitures directes 1™ et ' 2°
classes 1 de :Paris-Quai d'Orsa.y h Port-Bou-
et de

.
Cerbère à-Paris-Quai d'Orsay.

.
IJnregistrement.direct des bagages. :

.

VICES DU SANG
STPH1US guérit sans piqûres. vingt ans de succès par ie;Gonttes ST~AL&RCan TAYUTi âméliorationdmmgdtati' de*
accidentstertiaires:A taxie,Rhumatismes,Ulcères, Ecsémet.
Paralysie, Gommes*Plaques, Boutons, Chute de cheneux,
Mtéiriu.iïcaulemcnts.ltïl.iPù,.6d#Phj|gièi.24,r»EUflBM*Har«l,firï.

Cartes ^postales illustrées, actualité», bromure,
patriotique, bonne année; Noël. Demander, ca
talogue gratis, n° 2. Tesson, éditeur,Limoges.

Exîçei cette marqueAux Êcorchés
: par le Rasoir ordi»^
.naire, il,

:
faut faire; =

connaître les bien-
faits du i Rasoir de

-Sûreté Gillette.Avec
lui les précaution^,
sont inutiles, car ' il'
rase de haut en bas
ou de bas en haut, de

:droit où de travers,'
toujoursaveclamême
facilité çt la même.
douceur,

„.
Pour- être

tranqfuille, ayea; un
Gillette.
Ratoirbrevetée •'

En vente partout. Pris completavec12 lames
en écria, 25 fr. et au-dessus.Lames Gillette,
la boitede 12 (24 .tranchants) 5 fr. ; le paquet

.
de 6 (12 tranchants) '2 fr. 50. Catalogue,
-Illustré franco sur demande mentionnant'

le nom du journal.
•

RASOIR GILLETTE, 17"*, Rue La Botta, PARIS.

at à LONDRES, LEICESTER(Angleterre),.
BOSTON, MONTRÉAL, etc. .s

du Jeudi et da Dimanche

TARIF. — Cens de Maison, Offres et Demandai
d'emplois, t fr. sa la ligne. l— ' Locations,
Hôtels et Pensions de famille, î tr. — Cour*

j: et- Leçons, 2 fr. — Alimentation,.S fr. —.Occasions, Achat9 et- ventes (san3 intiica»
.

lion ds prix),'S fr. 60. — Fabriques et Mai*
sons <de :Commerce annonçant : leur réou»
verture et la Tcprise 'de leurs'affaires, 4 fr.
—Capitaux, Offrs9 >et : Demandes^. S fr. —Fonds de; Commerce,^ fr. ^ Divers, Objets
perdus,

.
Avis ' de Décès, etc., 6 fr.

INSTITUTIONS. COURS et LEÇONS
enseigné

,
par correspondance,

i mois, C. Hii'kman, 29, rue BeUetond,
i fr. par
Paris.

I'Arm^e demaruie des chauffeurs, s'inscrire d'nrg.
.
Ec. Franco-BelBe;i5 1).,; r.çiialisny. _Cr* compl.,40 1.

Iès EtabUssements. Jamet-Burfereau'sOnt spéclale-
j ment organisés pour préparer aux fonctions de

Comptable, Sténo-Dactylo, etc. On peut 's'instruire
à tout asiCi chez soi. Demander programme gratuit
au> Siêire social . Paris, 98, r. do .Rivoli; — à la
section Hommes, 23 bd des Itaiiens, — à la section
Daines,. 13. bd Saint-Denis, ou i^la-.Siiccursalo da

.Nancy, S0; faubourg Saint-Jean

Poulettes splendiûes, prêtes à. pondre; races, pratl-,
• qties. prix •

modéré énormes 'lapins .géants,
l'hévres. Henry, S7. rue Lavoisler, TOurs:

.
v •-r.-

Dépeuplez basses-cours, pondeuses, lapins.,canards,
H etc. Chèvres laitières. Prix courant, franco. —Moesters, éleveur, à Broons (Côtes-du-Nord)l

. ;>

frros «tock en Darrl-
. .

réservoir.Champagne, mousseux
vins en bouteilles. Exp. .Paris-Provinoe. AndrioO,
banq.

,
néjït. 70, ipe Lalayette.: Paris. •

.

OCCASIONS
'

A. y. SAlle.à m. ,3 ch. ts. bs. px.'lT, -rue Chaptâl
attention, ' la
ion, en gros.

corsages,, tabliers, jupops,.lingerie, etiv, maison fon
dée en i88û,' demandez lo 'catalogue, — Adrien
Bénézetb, B9, rue de Vanres, Paris.

Yin rouge, et blanc ordinaire,
que./deml-muid.

Forains et maisons de nouveautés,-. ..meilleure..adresse, pour la confection, en

Soieries, coupons soldes au-kllog,. rubans, tuUe
mouss..crBpe„anglais. .Mugèt. S7.r.BIajidani Xyoa

^ ACHATS ET VENTÉS
,

fartes postalesvues de la guerre, énliantUl. catalog.L1 gratis
,

lioulifar, La Vllle-aux-Clercs (Loir-et-Clierj

Chaussettes, bas, cartes .postales, couteUerie,.Mcrc&
rfe.cliaussons en'grps. G ifftnu,•' Montm11-aiifMa.rne)

t'Ecole Pig'er, fondée, en 1850, est le seul établisse-:
ment oft les Jeunes geYis, jeunes filles et adultes

peuvent apprendre pratiquementCommerce, Calli
graphie, Tenue des Livres. Comptabilité, Sténo-
Dactylo/ Anglais, Espagnol,, etc. Leçons sur place
ou par correspondance,chez sol,, sans déplacement:
Envoi gratuit .du. programme

.
rue

.
de

,
Rivoli, 63 ;boulevard.Poissonnière la;,,ou rue de Rennes, 147,.

'Bourses accordées par le 'ministère du Commecce.)

Mesdame.s, apprenez Infirmières, manucure, pédleu-
.
rei coiffure massage médical, esthétique, Jour et"

sotr..Px-réd. Gde école américaine, 130, t.de Rivoli.

préparation, pai! correspondance:et a Paris/à fous:
1: emplois ; et examens;. La- Sténographie, la Comp
tabilité et X-Anglais facilitent l'accès aux situations
avantageuses ; on s'y prépare aussi facilement par
correspondance qu'au Brevet et au. Baccalauréat.
Demander la> Notice gratuite donnant tous détails à
l'Institut Poujade. 9, bd des Italiens (34« annee)..

ténqu par correspj en *, leçons à 50 c., l'une:. Résuit,
sûr. -Société.Siénofei,", rue Prévôté, 9, Bordeaux.

CAPITAUX

... h. de 10.000 fr.
,garant.absolue. Ec.J. L/igrajKl. Bur.Rest. r.Llitré.

•0n dein:pret hypoth. de 10.000 /r. s.immeuble Paris

ALIMENTATION
Aafé taraisBé,. 4;fr. le.gjg. Post'âl :rêelfline. 8
SJ contre mand. poste 10 fr. 85, port compris. —Berthon, -case 810, Marseille..

fUfé torréfié du Havre, Mélange extra, 4 fr. le kilo.
1/ Ballots postaux feo : 3 kilos, 13 fr.; 5 kilos, 21
fr.; 10 kilos, 41 fr.. Mandat ou remboursement.Gus-
tave Dubois, importateur, 22/r.' de Paris. Le Havre.

Cidre pur
,
Jus.. — r Chantralne, Boulolre (Sarthe).

Cidre sup. doux, demand. tarif. Antoine, Le Mans.

Chicorée Nord grain, 135 fr. Brocheton. 67, r.Rivoli.
i ; r 1 ' -, ; I' '

'fltfcorée Nord supérieure, conserves. Ecr. ou voyezy Verbon,. 7, rue 'Faubourg-Montmartre, Paris.
^Chicorée paquetéé, 175 fr. les 100 kilos. Barthélémy

irôres, Orléans.-
Paquets 250 gr, et
2, r.Paradis,Paris.

Chicorée grains garant pure.
100 st.

Prix de gTos; MiiUaod,

Café "LESEftSEGALÂESVcros:
20S

JÏ«.Par&,Pltine-St-Dei
•- DetDan<tas>ltt à votre

en Province; " '
Denl»'.Seii».Itliaiit.6rit

Harengs saurs anglais doui.péche nouvelle, postaux
10 kil. (80 harengs), 15 francs franco. Harengs

salés 'bLaiics, pêche nouvelle, postaux 10 kil. de
60 harengs, à 10 fr. .franco, mandat ou remboursent.
G: Dubois, -agent Import., 22, r. de Paris, Le Havre.

Cache-nez nouveau genre, passe-montagne,camlso-"
les, tricots, caleçons, peloté laine, 111 lin, coton

li lm>der,
.
ebaussottos. MliLlaud, 2. "rue Paradis, t

fartes postales tous. genres, fântâisîes~TpeiriVës et
brodées, tari f fco.Mercier, 149, rue de Rennes.

J'achète Machines à-tricoter^occasions toutes mar
ques. — Fougat, boulevard Doulon, Nantes.

| aines en gros. Fil lin et coton. Comptoirs parl-li siens, .31, boulevard. Magenta. Paris:
.Iaine à: tricot, ttes nuances échev. ' ou pelotes.

EnveLtlmbr. p. éahant. Pllsson. N.-D.-d'Oé(I.-et-L.)
aisons démont..perf. boutique, hangar, garage," ajon,I/ui«oals(I.-et-Ii.)

Mal
PPoulaillers,couveuses,etc;Goujon.Laogoals(l

Yeriio demil-gr. Laines en pelotes, l'". marques, n.tricot et' repriser. Harmand, r.1 St-Mart.ln, 2®.

AVIS DIVERS
l1* dl. 'Mme Renaud, ,65, r. Lemercier,

près, place Clichy. Reçoit pensionnaires,,consult.
Sage-iemme i» classe, tons les jours et dimanches,

"31,' avenue Rapp, Champ-de-Mars, Ecole militai-"
re. g* A gauche. jPrlx modéré. Pas d'enseigne.

Sage-femme.pens., consultette heure,39,.r.Caumartin

DIVERS-
-

Pour 5se créer de sérleux revenus . par de petits
élevages lucratifs, écrire, à .PoterleV Lisieux

(Calvados).'
.

OFFRES D'EMPLOI
Sr„cherche -oo

ou campagne. Beaudont SVStmon (ôliarente).
^nCj^voyagear^g'M'aatnttit.y«cherchewscuper loisir»

Maçons Journalistes, sont dem. d'urg. à la verrerie
J: Lapeyre, à Penchot (Aveyr.). Prière écr. suite.

Ûn demande agents conditions Intéressantes. Ecré-
meuses Diabolo, .5, rue Caplat, Paris

.
On dcm.polntler sachant faire ses cratiUEtgesv'Boiinc»

références. HarmeUn, 61, rue Réaumur, 2 à 4.

On
,
demande an bon ouvrier"forgeron,! 10, ' rue da

Débarcadère. Paris.
._ ,

n dem," bons tourneurs- p. pièces mécanlq. non
mobilisai).,;uTgerat. 0 et 1), r.des Envierges, Paris.

On dom. M. ou dame dés. faire -ch. soi'élevage de
volaill. Rapp.10 f; p.jr. Ravolet,'Bur. Test.8,Paris.

' devenir savonnier,'écrire Boùtalfl.Darnétal(S.-I,)

Pour abt. chez sol situation indép. lucrat., sans
capltjil mat. Ec.Q.- Majoeau,StrCome-Fréné<Calv,)

rjiravaux faciles, copies, etc:v à établir cheiz soi
1 partout. Ni caution,, ni machine. ' Ecrire i La

DEMAIN PARAIT
LÉ "NOËL" DES "ANNALES"

Jambon iumû 8.50 k.. épaule 2.40 k., saucisson porc
et ' cheval,. frais 2.75, sec 4.50.' Confiture 1.35, is.

Conserves, légumes; poisson. Coste, 30,r.Bezout,Parls
Les produits des fermes. Un gros poulet prêt a

rôlir pour 8 personnes, un beau morceau de porc
salé, 1/2.kilo beurre .fin. 6 œufs coque, 1. pot déli
cieuses rillettes du Mans, 1 ,terrine paté truffé, 1 fro
mage du pays, un pot de miel extra fin, des fruits
assortis. Livraison rapide franco contre mandat de
ï fr.. 50. Armand. Château de la Boctlère. La Flèche.

publicité Nouv«Uo, 4, a J^mont.par-Bausme (Doubs).

LES MANUSCRITS NE SONT i PAS -RENDUS

Lb Gérant t G. Lasseub
- 1

. — 1. '1 " . , .1-,
..

.t.

Imprimé sur machines MarinonI '

Imprimerie du Petit Journal (Volumarc.
Unp.}«,

12 paquets
font 12 litres

4'eau minérale
pour Un franc
Dans toutes tes Pharmacies

Le meilleur régime contrel'Arthritisme
Puissant dissolvant del'Acide uriaue

FEUILLETON ùa. Petit Journal du 9 Décembre 1915

—63— (')LesChevaliersdeMour
j'dexlxlèmk partir

XII. (Swffe)

Deux des truands se contentaient d'immo-
biliisér, Jérôme Patutret qui : avait eu un
élan vers son maître; guoique ses dents
B'entrè^hoqiia^seht, 'et» qué'seà gerioux se
dérobassent sous sa' personne assez imassi-
vè.- •

,.En. quelques tours de main, le grain»,
seigneur était fouillé, dévalisé'de son por
tefeuille.

.tes papiers-monnaie qu'il contenait exa
minas,,et quiireprésentaient les^eînq mille
livres, passant par l'échancrare de la che-
m%e sale et ^téohirée, avec le portefeuille
luismême, dans la poitrine velue de lVsx-
éujet châtié comme faux-jfrère,- par le
Co'ëare défunt.

r— Et maintenant, monsieur le' duc, vous
ïjouvezrvoiis retirer
-Pour ainsi diie,.avant qu'il n'eût donné

la secousse •violente qui eût gêné la dexté
rité de .cettebande dé «tireurs », — suivant
l'éspression qui désignait alors le genre
d'escamoteurs,.si.haibiles, que certains,dans
une foule,' pouvaient voler,nn individu en
lui tournant le dos, <—

Henri de. Madlley
en-était" débarrassé.

Livide, l'œil injecté, les poings Sbrrés,
uiiè mousse blanchâtre au bord des lèvres,
alors qu'il allait fondre sur les loqueteux
qui ne se donnaient'même pas la peine de

j W Copyright 1915 bg George» Ualiague
,

» Tous droiti de'reproduction, traduction,
,
adapta

tion dramatlfjue ou cioèmatographiiiue réserves
««ut îom les .paya. ,

se inettr# sur la défensive, se santxt en
core "arrêté par une angoissé.,

1

— Les enfants !, afticula-t-il.
— C'est, à leur mère, que nous les^ ren

drons.'.. et c'est leur mère qui nous remet-,
tra la- récompense...

— Ah ! misérable ! ah 1 forban-!...•
;—Tout doux, monseigneur 1...'

.
— Toi et ta ibande, passerez par Mont-

(aucori,"après écartèlement en -place de
Grève... '

. .
• — Moi et ma ..bande serons loin dici,
polir n'y pas revenir, avant que vous en
soyez loin vous-même... et" b'ieri matin qui
nous dénichera I .* "

— C'est moi qui'.te dénicherai"!... -vil co
quin infâme voleur 1-a '

; . , > .

— Je n'en ai aucune peur... Monsieur le
lieutenant de police est là poûr fltous .cou
vrir.... 1 -

On.peuit se tromper..,. Et puis, pour
quoi êtes-voùs venu -vous..promener par
ici ?

.
".

.
-' -

Eh'-.!
-
vous'oubliez que'vous inou®'avez

acheté les chaînes d'or; et les-médailles que
nous- avions enlevées; aux .petits -coips, à
moitié morts de-vos beaux-fils, la nuit du.
feu d'artifice..;.(pourles mettre à.ceux des
pauvres dépouilles que :ivous avez i

voulu
faire passer pour eux. •

vVous"aviez alors intérêt
•
à, ce qu,'on les

croie en Paradis... Aujourd'hui, votre inté
rêt est',qu'ils soifent vivants...,'"...

.Quand nous-entrerons à l'hôtel 'de la.
Trémoize pour les rendre à.leur mère, Trous :

nous-
répaercierez avec elle... et.vous .vous

tairez, parce que nous parlerions...

— Ah.! tu'parlerais,,gibier.'dé,potence"!
Et lé -capitaine'des gârdes-françaisès' à-

son tour s'élançait.

,
Ses mains enserraient le cou long, ,aiUX,

y'eines en cordes, de Rigobert,

Mais dix couteaux se levaient sur luii, me-
nSrCdiHts» ' ' • •• ^ _ - " ?.s ^ ^

,
Et .Polyxène portait le *prémi«r coup en

.poussant une.ijijure.rauque.'' '
L'arme' dévia, entaillant ' le ' pourpoint,

glissant le long du bras.- ,'
; t ,La porte d'entrée s'ouvrait sonsun coup

d'épaule;
Les assaillants s'écartèrent-

/. , .
'

-Un .homme et une femme apparurent en
même temps. 1 '

Derrière eux; deux gaillards, solides, te
nant par.leur collier chacun,un énorme
.molosse. -L'homme était masqué de satin
noir.

La femme avança-la'première,".
,Elle tira le voile de deuil qui lui enve-..

loppait la têtei
..—.Stella 1 prononça quelqu'uii' parmi les

truands'. "
.

— 'La,fille' de Coësre J'fit ûn;autre des
mômes personnages. "

-
Et différentes voix articulèrent les,mê

mes exclamations.
.

— .Stella ! Le Coësre 1
• v • "! * '

Ces noms- étaient-jeté»,avec respect et
avec effroi, avec,colère

. . , ,,Un© colère'où'dominait,aussi.la'terreur.
.' Comme uin même, mouvement .poussait
vers la porte du fond le groupe des-ànciens

•habitants de la Gour des Miracles,-Stella
prononça1 avec foroe, mais avec"calme : •

— Si l'un de vous fait mine de :sortir je
lance Pyrame et Thisbé sur lui. '

j '
La poussée*fut arrêtée itefc l! '

Nonore et Bébsrt eux-mêmes qui allaient
se faufiler les premiers, restèrent) cloués
sur place, tremblants comme -des- feuilles.
* La jeune fille, droite, au'milieu delà piè-
•cfc, parla ^ J

,
î ^

s 'Rigobért le traître, ' -ta"' ës allé trop
loin.'.'. Ah t le Coësre et sa "Allé avaient d-is
ennmis jparpii Jes truanda l- Ils avaient

aussi des amis.'... des fidèles, qu'ils;ont] tou
jours,..- -môme ici...- iparmi -vous, qui ;êtes.là
lie 'de l'enelos des Filies-Dieu.-,. hôtes; des
tapis-fràncs,.destinés- à la. roue ; et au gi
bet,..'

• l
, • 1

Elle sè .tut une.'seconde. ' ^ : • ; " :
! Pas même une protestation'dans la'pièce

basse .et sordide. : - - -
: : •;.dn y eût entendudistinctement- une mou

che bruire.
.

:

• E;lîe reprit- : ; '

, — L'enclos des 'Filles-Dieu, comme les au
tres enclos,-oïl.monaieul vénérÇ réçnai-t en
maître• succédant à-ses aïeux., était, -faii
ipour abriter"ceux ' que la malechanee,1

.
les

catastrophés,' la'.parc^se, peut-être, ' niais
une' paresse dont la créature est a-ùssi "ir-
responsaible ! qu'elle "peut être"irresponsa
ble -de son eoùîrège^&vait de tout temps
poussés à tendre la main.

.
La ch irité hiiioaine doit aller sans (rai

sonner, sans-peser-le mérite .des .uns.et .des
autres,' — à bous' ceux qui respirent; n'eus-
sént-iis aucun, mérite,'. ... .'.

• Le peuple -que -pressurent'lesîgirands.*et
3es rois:., à qui les grands et-les rbis.ten-
dent.la main, .viyaht'de.ses sueurs et de' sou
esclavage, le peuple, par tous moyens pour,
yant'exciter ]a;p.itié;;a le droit d'attirerla
générosité.
;>îaisil n'a'.pas,; et'personne n^a- celui-'de

prendre... ~
,S'il était, 1parmi les".sujets

-
du" Çoësre,.

dés voleurs, .des assassins, ; c'est i que. le-
Coèsre les ignorait. ' - ..

.
Quaiit aux traîtres, qui à' l'occasion

donnaient aux alguazils dfe la rue dé Jé
rusalem; des indications pouvant nuire aux
leurs,: ôiî Jee-jtefèuît,-lorsqu'ils."étai'eitir.con--
rius, n&rs de là .confrérie qui- fes reniait'.

On t'a jeté- toi et les tiens, • Rigobért
-i

hors d© l'enclos des Filles-Dieu, lé soir de

la -grande, réunion, où pour la dernière
.fois, mon. père parla aux siens.

,
" Tu-eus l'audace-d'y revenir le'jour où
on';yerf.aît. de conduire ^ses cendres .en ter-
i«.''.Sans moi, on t'eût .ééhairip'é.;; .... • ..•Je;savais depuis ce jouir-ià .tout ce
que, tu "faisais...

,'traître, traître et demi !... '
• Tu- t'employais à circonvenir la Barouil-
leuse et sa fille; -chez qui je plaçai les'deux
petits que j'avais arrachés à ta convoitise,
la nuit ou toi et-tes complices... qui sont
ici'mêîue... les rapportaient preAque morts,
les -habits en " lambeaux, -de -'là place
Louis XV.

•,;;;ru savais comment ils s'açpelaient. •

•
Moi à ce- moment-là, je Tignorais enco

re;.:.- et cela jusqu'au jour
-
où j'aippris...

quelles étaient les médailles gui -pendaient
à leur cou... à !qùi tu les àivais vendues .et
ce que' toi voulais -en faire,, après en avoir
laissé enterrer d'autres fi leur place.

..
U-fallait obéir .à', la. fille du Coësre com

me ;on :obéi9sait- au -Goësre, ou déguerpir.
" Tiz avais intérêt à garder ' chez nous tes
entrées franches..! on n'est pas pour rien à
la solde de monsieur le lieutenant de po-
'lice. " " :'

.Tu te disais
.

•.'...
»

« Le jour où-il faudra"un-coup de main
wour, reprendre • ces •pauvres - •petits,' dont
'.j'iiri a.-perdu l'usage de la ^parole, dont
l'autre a «i une fièvre si forte nu'il en- est
resté hébété, j'aurai mes hommes, qui le
iferônt.- » !.

• •
La' Daronâlleuse- s'est laissée circonve

nir; mais un des tiens t'a vendu...' et p">ur
'peu de-chose. i

,Il m'a donné rendez-vous ici... pour
t'apprendre que -Patrice et- Guillain. de la
Trémoizeî sont à' ce moment même' (laps
les'brafi de lewr mère... et - pour vous sau
ver, baron Henri1 de Mailley, du guet-apens

où ces bandits vous avaient attiré... ainsi,
que vous m'avez sauvé un soir de l'in-
sùltë dé -soudards- ivres. - ..

"1
.Stella, tournée maintenant vers. M. de

Mailley, tendit la. main comme jopur la
serrer, mais la retira quand il approcha"
la sienne.- • . .. ...

— Nous sommes quittes; fit-elle.' .-'.
Et, soudainement

«
hautaine,' plus -bell«

•dans'son .deuil:qu'ellen'a,vait jamais paru,
avec,l'or;de sa-'chevelure, qui 'ressemblait
& la crinièire' d'iane lionne. prisé • diuis la
transparence' d'une nuée :de' nuit, elle dit
encore a , .... , ...% ., .....

-t-^.-Le reste,., -vous appartient..
.. •.'— Et'il-m'appartient aussi-, fit .celui qui

l'escortait-"; jeune,- à-en juger-pair-le 'tour
de 'sà^ jambe et-laîcambruré de sa' taille;
dans "son hajjit de drap foncé,' '—'en enle
vant de son visage son masque de satin. —Henri, de ..Maifley- blêmit pius iort.qu'H
.l'avait,blêmi,"iout'à'-lTiéure.;-,

. ->Raoul de Tangis était devant lui-- : ;Les deux hommes>f»— le beau-père dé.
Sabine de la' 1lYémoize et son 'fiancé, se
1oisèrent.' ' ' 1

Le premier, les dents'.serrées, l'œil ful-
gurçtni, .gardait ,un silence, plus coupant
qu'une .interrogation.-,, '

.Le second, pâle aussi, très maître de lui,
a ttendait. « - • j ' .f . -

M. de Mailley:porta 'sesfp-runelle^arden-.
tes sur celle qui-avait dit ï-

.
Nous sommes quittas... le,reste -Y0U$

appartient.!. : .. i '
.
7 '

. ; ' *
Et, dans un, éclat ra.uque. :

.
-r-Vous venez, de pnrle.r.de trahison... du

haut en bas. de.la pègre, la".ti;ahipdn était
donc de mise,,à da cpur.des^M'iT.i'çleS'S'.

Georges _MÀLDACtJE.',

iLa suUQ.. d.Âeiiiuin,*




